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PRÉFACE 


"La  méthode  Berlitz  est  l'application  méthodique  des 
lois  naturelles  qui  permettent  d'apprendre  une  langue 
étrangère  par  un  séjour  à  l'étranger." 


PRINCIPES  GENERAUX 
Emploi  exclusif  de  la   langue   enseignée. — Association 

directe  de  la  pensée  avec  la  langue  étrangère  sans  Vinter- 

médiaire  de  la  langue  maternelle. 

La  méthode  Berlitz  condamne  et  rejette  absolument  la 

traduction  :  dès  la  première  leçon  l'élève  n'entend  et  ne 

parle   que   la   langue   enseignée;    voici    quelles    sont   nos 

raisons  : 

1  °  Dans  l'enseignement  par  la  traduction,  la  plus 
grande  partie  de  la  leçon  est  employée  à  donner  des 
explications  dans  la  langue  maternelle  de  l'élève;  par 
conséquent  peu  de  mots  sont  prononcés  dans  la  langue 
qu'il  apprend.  C'est  une  perte  de  temps  considérable. 
L'élève  ne  peut  acquérir  ainsi  cette  pratique  nécessaire,  ces 
habitudes  de  "langue  et  d'oreille"  indispensables  à  la  con- 
naissance parfaite  d'un  idiome  quelconque. 

2  °  Ceux  qui  étudient  par  la  traduction  ne  peuvent 
saisir  complètement  l'esprit  de  la  langue  étrangère  ni  ap- 
prendre à  penser  dans  cette  langue  ;  au  contraire,  s'habitu- 
ant  à  calquer  leurs  phrases  sur  celles  qu'ils  diraient  dans 
leur  langue  maternelle,  ils  en  arrivent  à  des  incorrections 
singulières  ou  à  des  bizarreries  exotiques. 

3  °  Bien  plus,  il  est  quelquefois  impossible  de  rendre 
tel  mot,  telle  expression  de  la  langue  étrangère  parce  que 
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ce  mot,   cette  expression  n'ont  pas  d'équivalent  dans  la 
nôtre. 

Le  nombre  des  idiotismes  est  très  grand.  Vous  ne  les 
comprendrez  qu'en  les  sentant  vivre  dans  leur  milieu, 
parmi  les  autres  produits  naturels,  fruits  du  génie  national 
qui  les  a  créés. 

4  °  En  outre,  la  traduction  crée  des  difficultés  arti- 
ficielles. Si  l'élève  entend  *'je  vous  vois",  il  répétera  "je 
vous  vois"  sans  même  s'apercevoir  qu'il  y  a  là  une  par- 
ticularité de  la  langue  française.  S'il  a  entendu  cette  ex- 
pression deux  ou  trois  fois,  la  forme  ''je  vois  vous"  lui 
paraîtra  fausse  et  choquera  son  oreille.  Au  contraire,  s'il 
a  pris  l'habitude  de  traduire,  il  pensera  toujours  selon  la 
forme  de  sa  langue  maternelle — en  anglais,  par  exemple, 
"I  see  you" — et  ce  sera  chaque  fois  le  même  effort,  la 
même  conscience  de  cette  difïérence,  et  jamais,  même 
après  dix  ans,  l'expression  "je  vous  vois"  ne  lui  semblera 
naturelle. 

5  °  Ceux-là  même  qui  ont  appris  une  langue  par  la 
traduction  sont  obligés  d'oublier  cette  traduction  dès  qu'ils 
veulent  posséder  la  langue  étrangère  et  s'en  servir  comme 
de  leur  langue  maternelle.  Tant  il  est  vrai  que  la  pensée 
doit  être  liée  directement  avec  les  mots  qui  l'expriment,  et 
que  tout  autre  intermédiaire  est  un  embarras,  une  gêne 
importune,  une  source  de  lenteurs,  d'erreurs  et  de  diffi- 
cultés. Mais  qui  ne  voit  qu'il  est  souverainement  illogique 
— nous  allions  écrire  absurde — d'employer  un  procédé 
qu'il  faut  abandonner  ensuite,  et  d'acquérir  péniblement 
une  habitude  pour  la  perdre  plus  tard  aussi  péniblement. 

Au  reste,  personne  n'ignore  que  lorsqu'on  va  habiter  en 
pays  étranger,  on  finit  par  acquérir  une  connaissance  de  la 
langue    qu'on    y    parle,    plus    complète,    et    surtout    plus 
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pratique  que  ceux  qui  ont  dépensé  des  années  et^  des 
années  à  tâcher  de  l'apprendre  par  le  moyen  de  thèmes 
et  de  versions,  à  coups  de  dictionnaire. 

Ce  sont  précisément  les  avantages  d'un  séjour  à 
l'étranger  que  nous  avons  voulu  donner  à  nos  élèves, 
sans  toutefois  les  plonger  dans  un  milieu  inconnu  où, 
nécessairement,  dans  les  premiers  temps,  le  nouveau  venu 
se  sent  perdu,  s'embrouille  dans  la  multitude  des  termes 
qu'il  ne  comprend  pas,  se  heurte  à  des  difficultés  parfois 
insurmontables  et  risque  aussi  de  se  décourager. 

Nous  n'avons  fait  que  systématiser  cette  façon  d'ap- 
prendre, en  évitant  les  désavantages  qu'elle  présentait,— 
c'est-à-dire,  en  allant  toujours  du  connu  à  l'inconnu,  du 
simple  au  complexe,  du  concret  à  l'abstrait,  en  menant 
nos  élèves  par  un  progrès  sensible  et  presque  sans  qu'ils 
s'en  doutent,  de  la  leçon  de  choses  la  plus  élémentaire, 
jusqu'à  la  conversation  la  plus  élevée. 

MOYENS  EMPLOYÉS 

1  ° Enseignement  par  les  leçons  de  choses. 

Les  premières  leçons  de  la  Méthode  Berlitz  sont  des 
leçons  de  choses  qui  obligent  l'élève  à  associer  directement 
sa  pensée  avec  les  mots  de  la  langue  étrangère.  Il  emploie 
ainsi,  spontanément,  la  langue  étrangère,  qu'il  substitue  à 
sa  langue  maternelle. 

2  °     Enseignement  par  l'association  des  idées. 

Le  procédé  objectif  à  lui  seul  serait  insuffisant.  Les 
mots  abstraits,  par  exemple,  ne  sauraient  être  enseignés 
de  cette  façon.  C'est  alors  qu'intervient  le  procédé,  si 
fécond,  de  l'association  des  idées,  ou  explications  par  le 
contexte.  De  même  que  dans  une  équation  algébrique,  la 
valeur  de  l'inconnu  est  trouvée  par  le  rapport  qu'elle  a 
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avec  les  quantités  déjà  connues,  de  même  l'enchaînement 
des  idées,  la  relation  évidente  qui  existe  entre  l'ensemble 
des  mots  connus  et  l'expression  nouvelle,  la  font  com- 
prendre sans  difficulté. 

3  °  Enseignement  de  la  grammaire  par  exemples  et 
démonstrations. 

La  grammaire  n'est  pas,  ne  doit  pas  être  négligée.  Mais 
au  lieu  de  ce  fourmillement  de  règles  pédantesques  et 
d'exceptions  innombrables  qui  les  contredisent,  seuls  les 
exemples  restent  ;  ils  vivent  dans  des  conversations 
animées  :  une  pratique  constante  rend  naturelles  les  for- 
mes correctes,  et  l'élève  désormais  parle  ''selon  la  gram- 
maire", non  pour  obéir  à  telle  ou  telle  règle  apprise  par 
cœur,  mais  parce  qu'il  a  acquis  le  "sentiment  de  la  langue" 
auquel  la  grammaire  elle-même  est  soumise,  et  que  parler 
autrement  choquerait  son  oreille. 


EDITION  DE  1927 
"Docendo  discimus". — L'expérience  nous  a  fait  dé- 
couvrir que,  dans  les  précédentes  éditions,  il  y  avait  dans 
beaucoup  de  leçons  des  mots  qui  n'étaient  pas  d'une  utilité 
immédiate  pour  l'élève  et  qui,  en  remplissant  sa  mémoire, 
l'empêchaient  d'apprendre  des  expressions  plus  utiles. 
Nous  avons  donc  de  nouveau  remanié  ce  livre  pour  que 
notre  méthode  soit  encore  plus  simple  et  plus  efficace. 
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AVIS  AUX  PROFESSEURS. 

Nous  désirons  attirer  l'attention  des  professeurs  sur  le 
fait  que  les  leçons  du  livre  sont  divisées  selon  la  matière  a 
enseigner  et  n'indiquent  pas  le  temps  qu'il  faut  y  con- 
sacrer, car  cela  dépendra  des  difficultés  contenues  dans 
les  di'verses  leçons  et  des  dispositions  des  différents 
élèves. 

Afin  d'obliger  l'élève  à  imiter  la  prononciation  du  pro- 
fesseur sans  être  influencé  par  l'orthographe,  les  six 
premières  leçons  doivent  se  donner  oralement.  Ce  pro- 
cédé aura  aussi  l'avantage  que  l'élève  pourra  concentrer 
toute  son  attention  sur  la  démonstration  du  professeur 
et  qu'il  s'habituera  ainsi  à  comprendre  directement  par 
leçons  de  choses  ou  par  l'association  d'idées. 

Après  la  sixième  leçon  il  sera  bon  de  reprendre  tou- 
tes ces  leçons  en  les  lisant  avec  l'élève  et  en  faisant  bien 
attention  à  sa  prononciation.  Pour  s'habituer  à  l'ortho- 
graphe l'élève  doit  copier  chaque  leçon,  mais  seulement 
après  l'avoir  lue  en  classe. 

A  partir  de  la  septième,  chaque  leçon  doit.se  donner 
d'abord  oralement,  ensuite  le  professeur  doit  la  lire  et  la 
faire  relire  par  l'élève,  phrase  par  phrase,  et  ensuite  la 
faire  copier. 

Dans  la  seconde  partie  du  livre  nous  avons  fait  pré- 
céder les  morceaux  de  lecture  par  des  introductions  ora- 
les. Ces  introductions,  comme  le  titre  l'indique,  doivent 
se  donner  oralement— les  livres  fermés— afin  que  l'élève 
apprenne  le  son  des  mots  avant  d'en  voir  l'orthographe  et 
qu'il  soit  assez  familiarisé  avec  les  expressions,  et  qu'il 
les  comprenne,  avant  de  les  lire.     Il  ne  faut  pas  craindre 
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que  le  fait  que  chaque  sujet  est  traité  trois  fois  (l°  dans 
l'introduction,  2  °le  morceau  de  lecture  et  3°  dans  les  ex- 
ercices), n'occasionne  une  perte  de,  temps;  car  pour  bien 
parler  une  langue  il  faut  plutôt  une  grande  familiarité  avec 
les  expressions  qu'un  grand  vocabulaire.  ''Repetitio  est 
mater  studiorum." 

Pour  faire  comprendre  les  noms  des  objets  qui  ne  se 
trouvent  pas  en  classe  il  faudra  montrer  des  gravures. 
A  cet  effet  nous  avons  fait  faire  de  grands  tableaux 
muraux  qui  contiennent  non  seulement  les  objets  men- 
tionnés dans  nos  livres  mais  aussi  tous  les  autres  objets 
dont  on  peut  avoir  besoin  de  parler  dans  une  conversa- 
tion ordinaire. 

Comme  bien  des  élèves  sont  pressés  de  pouvoir  assez 
parler  pour  se  tirer  d'affaire  en  voyage  ou  dans  le  com- 
merce, nous  avons  ôté  des  leçons  régulières  les  difficul- 
tés grammaticales  dont  la  connaissance  pour  le  moment 
n'est  pas  indispensable.  Nous  les  donnons  dans  une 
forme  pratique,  comme  exercices  supplémentaires,  à  la 
fin  du  livre,  pour  que  le  professeur  puisse  les  intercaler 
entre  les  leçons  selon  le  besoin  des  élèves,  ou  les  donner 
après  avoir  terminé  tous  les  morceaux  de  conversation 
et  de  lecture. 
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PARTIE  PRÉPARATOIRE 

(LEÇONS  DE  CHOSES) 


Nous  ne  saurions  appeler  trop  vivement  l'attention  des 
professeurs  sur  les  grands  tableaux  muraux  en  couleurs 
que  nous  venons  de  faire  exécuter.  Ces  tableaux  con- 
stituent de  véritables  leçons  de  choses  et  représentent, 
dans  le  milieu  qui  leur  convient  le  mieux,  les  objets  les 
plus  usuels.  Dès  la  première  leçon,  ils  permettront  aux 
professeurs  de  mieux  faire  pratiquer  le  vocabulaire  donné 
et  rendront  les  leçons  encore  plus  efficaces  et  plus  in- 
téressantes. 


LEÇONS  PRÉLIMINAIRES. 


Première  Leçon. 

Le  livre  La  plume  La  table 

Le  crayon  La  chaise  La  porte 

Le  papier  La  boîte  La  fenêtre 

Qu'est-ce  que  c'est?  Le  livre,  la  table,  etc. 

r      Oui,  c'est  le  livre. 
Est-ce  le  livre  ?  |      ^^^^  ^^  ^^^^^  ^^^  le  y^re. 

Est-ce    le   crayon?    la   plume?   la    chaise?    la   table?    etc. 

Vêtements  :  le  veston,  le  gilet,  le  pantalon,  le  chapeau, 
le  eant,  le  col,  la  bottine,  la  robe,  la  cravate,  la  manchette, 
le  mouchoir. 

12  3  4  5 

Un        deux        trois        quatre        cinq 


Deuxième  Leçon. 

Couleurs:  Rouge,  bleu,  jaune,  vert,  noir,  blanc,  brun, 

gris. 

Le  crayon  est  rouge,  le  livre  est  bleu,  la  boite  est  jaune, 
la  cravate  est  rouge,  la  robe  est  jaune,  le  gant  est  gris,  le 
veston  est  brun. 

15 


—  16  — 

Le  crayon  est-il  rouge?   Oui,  le  crayon  est  rouge. 
Le  crayon  est-il  vert?    Non,  le  crayon  n'est  pas  vert. 
Le  crayon  est-il  noir?    Non,  le  crayon  n'est  pas  noir. 
De  quelle  couleur  est  le  crayon?   Le  crayon  est  rouge. 
Le  livre  est-il  brun?   Non,  le  livre  n'est  pas  brun. 
De  quelle  couleur  est  le  livre  ?   Le  livre  est  bleu. 
De  quelle  couleur  est  la  robe?   La  robe  est  verte. 
De  quelle  couleur  est  le  crayon  ?  //  est  noir. 
De  quelle  couleur  est  la  cravate?  Elle  est  noir^. 


De  quelle  couleur  est 


le  livre?  Il  est  bleu, 
la  boîte  ?   Elle  est  bleu^. 
le  gant?  Il  est  jaune. 

la  robe?  Elle  est  jaune. 

V. 

Le  :  il,  bleu,  noir,  blanc,  vert,  gris,  brun. 

La  :  elle,  bleue,  noire,  blanche,  verte,  grise,  brune. 

Le  col  est  blanc.  La  manchette  est  blanc/i^. 

Le  crayon  est  brun.  La  table  est  brun^. 

Le  chapeau  est  gris.  La  cravate  est  gris^. 

Le  papier  est  vert.  La  boîte  est  vert^. 

De  quelle  couleur  est 


le  col  ?   Il  est  blanc. 

la  manchette?   Elle  est  blanche. 

le  crayon  ?   Il  est  brun. 

la  table?   Elle  est  brune. 


Le  crayon  est-il  brun?  Oui,  il  est  brun. 

Le  papier  est-il  rouge  ?   Non,  il  n'est  pas  rouge. 

De  quelle  couleur  est  la  table?   Elle  est  brune. 

Le  livre  est  rouge  et  noir.  De  quelle  couleur  est  le 
livre?  La  boîte  est  bleue  et  blanche.  De  quelle  couleur 
est  la  boîte? 

Le:  long,  court;  large,  étroit  ;  grand,  petit. 
La:  longue,  courte]  large,  étroite;  grande,  petite. 

Le  crayon  noir  est  long;  le  crayon  rouge  n'est  pas 
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long,  il  est  court.  La  règle  jaune  est  longue,  la  règle 
noire  est  courte. 

Le  crayon  noir  est-il  long?  Le  crayon  noir  est-il 
court?  Le  crayon  rouge  est-il  court?  La  règle  jaune 
est-elle  courte? 

Le  crayon  noir  est-il  long  ou  court? 

Le  livre  brun  est  large  ;  le  livre  rouge  n'est  pas  large, 

il  est  étroit. 

La  fenêtre  est  large  ;  la  porte  est  étroite. 

Le  livre  brun  est-il  large  ou  étroit?  La  porte  est-elle 
large?   La  fenêtre  est-elle  large  ou  étroite? 

Le  livre  rouge  est  long  et  large,  il  est  grand. 

Le  livre  gris  est  court  et  étroit,  il  est  petit. 

La  fenêtre  est  grande  ;  la  table  est  petite. 

Le  livre  gris  est-il  grand?  De  quelle  couleur  est  le 
grand  livre?  De  quelle  couleur  est  le  petit  crayon?  La 
table  est-elle  grande?  La  porte  est-elle  petite?  Le  papier 
rouge  est-il  grand?  De  quelle  couleur  est  le  petit  livre? 
De  quelle  couleur  est  le  grand  livre? 

6         7  8  9  10 

six        sept        huit        neuf        dix 


Troisième  Leçon. 

Un  monsieur.   Une  dame.   Une  demoiselle. 

Est-ce  un  monsieur?  Est-ce  une  dame?  Est-ce  une 
demoiselle? 

C'est  Monsieur  Berlitz;  c'est  Madame  Berlitz;  c'est 
Mademoiselle  Berlitz. 

Est-ce  Monsieur  Berlitz?  Oui,  c'est  Monsieur  Berlitz. 
Non,  ce  n'est  pas  Monsieur  Berlitz. 

Est-ce  Madame  B ?    Oui,  c'est  Madame  B 

Non,  ce  n'est  pas  Madame  B 
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Est-ce  Mademoiselle  B ?   Oui,  c'est  Mademoiselle 

B Non,  ce  n'est  pas  Mademoiselle  B 

Est-ce  Monsieur  Berlitz  ?    Non  ....   Est-ce  Monsieur 

Dubois  ?   Non  ....  Est-ce  Monsieur  Durand  ?     Non 

Qui  est-ce?   C'est  M.  Leroux. 

Qui   est   ce   Monsieur?    C'est   M Qui   est  cette 

dame?    C'est  Mme Qui  est  cette  demoiselle?    C'est 

Mlle 

Ce  monsieur  est  Monsieur  Leroux.  Cette  dame  est 
Madame  Duval.  Cette  demoiselle  est  Mademoiselle 
Thomas. 

Vous  êtes  M i)    Je  suis  M -). 

Êtes-vous  M ?    Oui,  je  suis  M Non,  je  ne 

suis  pas  M 

Suis-je  M ?    Oui,  vous  êtes  M Non,  vous 

n'êtes  pas  M 

Qui  suis-je  f  Vous  êtes  M 

Qui  ctes-z'ousf   Je  suis  M 

Qui  est  cette  dame?   C'est  Mme t 

Qui  est  Monsieur -)  ?  C'est  vous. 

Qui  est  Mademoiselle ^)  ?   C'est  moi. 

Suis-je  M ....  ?  Oui,  vous  êtes  M . . . .  Non,  vous  n'êtes 
pas  M 

Êtes-vous  M ?  Oui,  je  suis  M .  . .  .  Non,  je  ne  suis 

pas  M 

Qui  suis-je?  Qui  êtes-vous?  Qui  est  ce  monsieur? 
Qui  est  cette  dame  ?  Qui  est  cette  demoiselle  ? 

Je  suis  debout  ;  vous  êtes  assis  ;  Madame  Beaumont 
est  assise.    Mademoiselle  Bertrand  est  debout. 

Je  suis,  vous  êtes,  il  (elle)  est;  je  ne  suis  pas,  vous 
n'êtes  pas,  il  (elle)  n'est  pas.  Suis-je?  Êtes-vous?  Est-il? 
Est-elle? 


^  Le  nom  de  l'élève. 

"  Le  nom  du  professeur. 
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Sur,  sous,  dans. 

Le  livre  est  sur  la  table.    La  boîte  est  sous  la  table. 

Le  chapeau  est  sur  la  chaise.  Le  crayon  est  sous  la 
chaise. 

La  plume  est  dans  la  boîte.  Le  papier  est  dans  le 
livre. 

Le  livre  est-il  sur  la  chaise?  Non,  il  n'est  pas  sur  la 
chaise.  Est-il  sous  la  table?  Non....  Où  est  le  livre? 
Il  est  sur  la  table. 

Où  est  la  boîte?  Sous  la  table.  Où  est  la  plume? 
Dans  la  boîte,  etc. 

devant,  derrière  ;  mais. 

La  porte  est  devant  moi.     La  fenêtre  est  derrière  moi. 

La  table  est  devant  vous.     Le  mur  est  derrière  vous. 

Où  est  la  porte?  Devant  vous.  Où  est  la  fenêtre? 
Derrière  moi. 

Qui  êtes-vous  ?    Je  suis  M 

Où  êtes-vous?     Devant  la  table. 

Qui  suis-je?    Vous  êtes  M.  . .  . 

Où  suis-je?     Derrière  la  table. 

La  table  n'est  pas  devant  vous,  mais  derrière  vous. 

L'encrier  n'est  pas  sous  la  table,  mais  sur  la  table. 

La  chaise  est-elle  devant  vous?  Non,  Monsieur,  elle 
n'est  pas  devant  moi,  mais  derrière  moi. 

ce,  cette  ;  -ci,  -là. 

Le  livre  gris  est  devant  moi  ;  le  livre  noir  est  devant 
la  fenêtre.  Ce  livre-ci  est  gris  ;  ce  livre^là  est  noir.  Ce 
crayon-ci  est  rouge  ;  ce  crayon-là  est  noir.  Cette  boîte-ci 
est  grande  ;  cette  boîte-là  est  petite. 

Quel  est  ce  crayon-ci?  C'est  le  crayon  rouge.  Quel 
est  ce  crayon-là?  C'est  le  crayon  noir.  Quel  est  ce 
livre-ci  ?     Quel  est  ce  livre-là  ?     Quelle  est  cette  boîte-ci  ? 
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C'est  la  grande  boîte.     Quelle  est  cette  boîte-là?     C'est 
la  petite  boîte. 

Quel  est  le  livre  gris  ?  Ce  livre-ci. 
Quel  est  le  livre  noir?  Ce  livre-là. 
Quelle  est  la  plume  rouge?    Cette  plume-ci. 

Le  livre.  La  boîte. 

Ce  livre.  Cette  boîte, 

11  12  13  14  15 

onze         douze         treize         quatorze         quinze 


Quatrième  Leçon. 

Le  professeur  prend  le  livre.  Le  professeur  met  le 
livre  sur  la  chaise.  Le  professeur  prend  la  règle.  Il  met 
la  règle  sous  la  table.  Le  professeur  ouvre  le  livre.  Il 
ferme  le  livre. 

Le  professeur  prend-il  le  livre?  Oui,  il  prend  le  livre. 
Non,  il  ne  prend  pas  le  livre.  Le  professeur  prend  le 
crayon.  Prend-il  la  boîte?  Non,  il  ne  prend  pas  la  boîte. 
Prend-il  la  règle?  Non.  Que  prend-il?  Il  prend  la  boîte. 
Le  professeur  met-il-la  boîte  sur  la  table?  Oui,  il  met  la 
boîte  sur  la  table.  Non,  il  ne  met  pas  la  boîte  sur  la  table. 
Le  professeur  ouvre-t-il  le  livre?  Oui,  il  ouvre  le 
livre.  Non,  il  n'ouvre  pas  le  livre.  Ouvre-t-il  la  porte? 
Oui,  il  ouvre  la  porte.  Non,  il  n'ouvre  pas  la 
porte.  Ferme-t-il  la  porte  ?  Non,  il  ne  ferme  pas  la  porte. 
Que  fait  le  professeur?    Il  ouvre  la  boîte,  etc. 

Le  professeur  va  vers  la  fenêtre.  Il  vient  vers  vous. 
Le  professeur  va-t-il  vers  la  porte?  Oui,  il  va  vers  la 
porte.  Non,  il  ne  va  pas  vers  la  porte.  Où  va-t-il?  Il 
va  vers  la  fenêtre.  Le  professeur  vient-il  devant  vous? 
Oui,  il  vient  devant  moi.    Non,  il  ne  vient  pas  devant  moi. 


Que  fait  le  professeur?  Il  va  vers  la  fenêtre.  Que 
fait  le  professeur?    Il  vient  vers  moi. 

Je  suis  le  professeur.  Je  prends  le  livre.  Monsieur, 
prenez  le  livre.  Vous  prcncc  le  livre.  l^_J^}^ilJ^^  li^^^ 
sur  la  chaise.  Mademoiselle,  mettez  le  livre  sur  la  table. 
Vous  mettep  le  livre  sur  la  table.  , 

Prenez-vous  le  livre?  Oui,  je  prends  le  livre.  Non, 
je  ne  prends  pas  le  livre.  Est-ce  que  je  prends  la  boîte? 
Oui,  vous  prenez  la  boîte.  Non,  vous  ne  prenez  pas  la 
boîte.  Mettez- vous  le  livre  sur  la  chaise?  Oui,  je  mets 
le  livre  sur  la  chaise.  Non,  je  ne  mets  pas  le  livre  sur  la 
chaise.  Est-ce  que  je  mets  le  crayon  ^ans  la  poche? 
Oui,  vous  mettez  le  crayon  dans  la  poche.  Non,  vous  ne 
mette2_J>as  le  crayon  dans  la  poche.  Qu'est-ce  que  je 
"prends?  Vous  prenez  le  livre.  Prenez  le  crayon. 
Qu'est-ce  que  vous  prenez  ?    Je  prends  le  crayon. 

Que  faites-vous?  Que  fais-je?  (Qu^st-ce  que  je 
fais?)  Que  fait  Monsieur  B.? 

J'ouvre  le  livre.  Monsieur,  ouvrez  le  livre.  Vous 
oumez_Xt  livre.  Je  ferme  le  livre.  Fermez  le  livre.  Vous 
fermez  le  livre. 

Ouvrez-vous  la  porte?  Oui,  j'ouvre  la  porte.  Non, 
je  n  ouvre  pas  la  porte.  Est-ce  que  j'ouvre  la  fenêtre? 
Oui,  vous  ouvrez  la  fenêtre.  Non,  vous  n'ouvrez  pas 
la  fenêtre.  Fermez-vous  la  porte?  Oui,  je  ferme  la 
porte.  Non,  je  ne  ferme  pas  la  porte.  Est-ce  que  je 
ferme  la  fenêtre?  Oui,  vous  fermez  la  fenêtre.  Non, 
vous  ne  fermez  pas  la  fenêtre. 

Je  ferme  le  livre.  Est-ce  que  je  prends  le  livre?  Non, 
vous  ne  prenez  pas  le  livre.  Est-ce  que  je  mets  le  livre 
sur  la  table?     Non,  vous  ne  mettez  pas  le  livre  sur  la 

table.      Est-ce    que    j'ouvre    le    livre?      Non Que 

fais-je f    Vous  fermez  le  livre. 
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Que  fais- je?  Que  faites-vous?  Que  fait  Monsieur 
C ? 

Je  vais  vers  la  porte.  Allez  vers  la  porte,  Monsieur. 
Vous  allez  vers  la  porte.  Est-ce  que  je  vais  vers  la 
porte?  Oui,  vous  allez  vers  la  porte.  Vais- je  vers  le 
tableau?  Non,  vous  n'allez  pas  vers  le  tableau.  Où 
est-ce  que  je  vais?  Allez-vous  vers  la  fenêtre?  Non,  je 
ne  vais  pas  vers  la  fenêtre.  Où  allez-vous  ?  Je  vais  vers 
la  porte.  Je  viens  devant  vous.  Est-ce  que  je  viens 
devant  vous?  Oui,  vous  venez  devant  moi.  Non,  vous  ne 
venez  pas  devant  moi.  Venez-vous  devant  moi?  Oui,  je 
viens  devant  vous.     Non,  je  ne  viens  pas  devant  vous. 

Que  fais- je?     Que  faites-vous?     Que  fait  Monsieur? 

Où  vais-je?    Où  allez-vous?    Où  va  Madame? 

Monsieur,  prenez  le  crayon.  Prenez-vous  le  livre? 
Non,  Monsieur,  je  ne  prends  pas  le  livre,  mais  le  crayon. 

Allez  vers  la  fenêtre,  Mademoiselle.  Allez-vous  vers 
la  porte?  Non,  Monsieur,  je  ne  vais  pas  vers  la  porte, 
mais  vers  la  fenêtre. 

Prenez  le  livre.  Mademoiselle.  Mademoiselle  Ribot 
prend-elle  le  crayon?  Non,  Monsieur,  elle  ne  prend  pas 
le  crayon,  mais  le  livre. 

Est-ce  que  j'ouvre  la  porte?  Non,  Monsieur,  vous 
n'ouvrez  pas  la  porte,  mais  la  fenêtre. 

Prenez-vous  le  livre?    Oui,  je  le  prends. 

Prenez-vous  la  boite?    Oui,  je  la  prends. 

Prenez-vous  le  chapeau?     Non,  je  ne  le  prends  pas. 

Fermez-vous  la  porte?  Oui,  je  la  ferme.  Non,  je  ne 
la  ferme  pas. 

Le  professeur  ouvre-t-il  la  fenêtre?  Oui,  il  /'ouvre. 
Non.  il  ne  Touvre  pas. 
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je  prends 

je  ne  prends  pas 

je  mets 

je  ne  mets  pas 

je  ferme 

je  ne  ferme  pas 

j'ouvre 

je  n'ouvre  pas 


e  viens 
je  ne  viens  pas 


Prendre 

il  prend 

il  ne  prend  pas 

Mettre 

il  met 

il  ne  met  pas 

Fermer 

il  ferme 

il  ne  ferme  pas 

Ouvrir 

il  ouvre 

il  n'ouvre  pas 

Aller 


vous  prenez 

vous  ne  prenez  pas 

vous  mettez 

vous  ne  mettez  pas 

vous  fermez 

vous  ne  fermez  pas 

vous  ouvrez 
vous  n'ouvrez  pas 


vous  allez 
vous  n'allez  pas 


e  vais  11  va 

e  ne  vais  pas  il  ne  va  pas 

Venir 

il  vient 
il  ne  vient  pas 
Que   fais-je?      Que    faites-vous?      Que   fait-il? 
16  17  '^         18  19  20 

Seize     dix-sept     dix-huit     dix-neuf     vingt 


vous  venez 

vous  ne  venez  pas 


Cinquième  Leçon. 

Les  Nombres 

1  un,  une,  6  six,  1 1  onze, 

2  deux,  7  sept,  12  douze, 

3  trois,  8  huit,  13  treize, 

4  quatre,  9  neuf,  14  quatorze, 

5  cinq,  10  dix,  15  quinze, 
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16  seize,  31  trente  et  un,         60  soixante, 

17  dix-sept,  32  trente-deux,         61  soixante  et  un, 

18  dix-huit,  40  quarante,  62  soixante-deux, 

19  dix-neuf,  41  quarante  et  un,    70  soixante-dix, 

20  vingt,  42  quarante-deux,    71  soixante  et  onze, 

21  vingt  et  un,  50  cinquante,  72  soixante-douze, 

22  vingt-deux,  51  cinquante  et  un,  80  quatre-vingts, 
30  trente,  52  cinquante-deux, 

81  quatre-vingt-un,  100  cent, 

82  quatre-vingt-deux,  500  cinq  cents, 

90  quatre-vingt-dix,  1000  mille. 

91  quatre-vingt-onze, 

1927  mille  neuf  cent  vingt-sept. 

Je  compte:  un,  deux,  trois,  quatre,  etc. 

Comptez,  s'il  vous  plaît  :  un,  deux,  trois,  quatre,  etc. 

Vous  comptez.    Que  faites-vous?   Que  fais-je? 

20  est  un  nombre.  Quel  est  ce  nombre?  3,  13,  30, 
56,  etc. 

Un  livre,  deux  livres,  trois  livres;  une  chaise,  deux 
chaises,  trois  chaises,  etc. 

Combien  y  a-t-il  de  livres  sur  la  table?     Six. 

Combien  y  a-t-il  de  crayons?  Huit.  Combien  y  a-t-il 
de  chaises  dans  cette  chambre?  Dix.  Combien  de  fenê- 
tres? de  portes?  etc. 

2  ^^  2  font  4.     Combien  font  3  et  5  ? 

2  fois  4  font  8.    Combien  font  3  fois  5  ? 

Un  bras,  le  bras  droit,  le  bras  gauche,  les  deux  bras. 
Une  main,  la  main  droite,  la  main  gauche,  les  deux  mains. 

Un  pied,  le  pied  droit,  le  pied  gauche,  les  deux  pieds. 
Un  œil,  les  deux  yeux.  Une  oreille,  les  deux  oreilles. 
Une  jambe,  les  deux  jambes. 

La  tête,  les  cheveux,  un  doigt,  les  dix  doigts. 
Qu'est-ce  que  c'est  ?  C'est  le  livre.  C'est  la  boîte. 
Qu'est-ce  que  c'est?    Ce  sont  les  livres.   Ce  sont  les  boîtes. 
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Qu'est-ce  que  c'est?    C'est  un  livre.    C'est  um  boîte. 
Qu'est-ce  que  c'^est?   Ce  sont  des  livres.  Ce  sont  des  boîtes. 
Qu'est-ce  que  c'est?   C'est  le  pied  droit.    Ce  sont  les  pieds. 
Qu'est-ce  que  c'est?  C'est  la  main  droite.  Ce  sont  les  mains. 

De  quelle  couleur  est  ce  livre  ?    //  est  rouge. 

De  quelle  couleur  sont  ces  livres?   Ils  sont  rouges. 

Ces  crayons  sont-ils  bleus  ?    Non,  ils  ne  sont  pas  bleus. 

De  quelle  couleur  est  cette  chaise?  Elle  est  jaune. 

De  quelle  couleur  sont  ces  chaises?   Elles  sont  jaunes. 

Ces  boîtes  sont-elles  grises?    Non,   elles  ne  sont  pas 

grises. 
De  quelle  couleur  sont  ces  livres-ci?    L'un  est  rouge, 

l'autre  est  noir. 
Qui  est  ce  monsieur f   C'est  Monsieur  Favre. 
Qui  sont  ces   messieurs?     Ce   sont   Messieurs   Favre 

et  Larousse. 
Qui  est  cette  damef     C'est  Madame  Aubert. 
Qui  sont  ces  dames?     Ce  sont  Mesdames  Aubert  et 

Carré. 
Qui  est  cette  demoiselle?     C'est  Mademoiselle  Duval. 
Qui   sont   ces   demoiselles?     Ce   sont   Mesdemoiselles 

Duval  et  Cognard. 
Mademoiselle,     êtes-vous     Française?     Oui,     je     suis 

Française. 
Mesdemoiselles,     êtes-vous     Anglaises?       Oui,    nous 

sommes  Anglaises. 
Mesdames,  êtes-vous  Françaises?    Non,  fions  ne  som- 
mes pas  Françaises,  mais  Américaines. 


Sixième    Leçon. 

Le  professeur  prend  la  craie;  il  écrii  sur  le  tableau. 
Il  écrit  l'alphabet.  Que  fait  le  professeur?  Où  écrit-il? 
Qu'est-ce  qu'il  écrit?     Qui  écrit  sur  le  tableau.?     Prenez 
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un  crayon  et  du  papier.  Écrivez  l'alphabet.  Vous 
écrivez  l'alphabet  sur  le  papier.  Prenez  la  craie  et 
écrivez  des  lettres  sur  le  tableau.  J'écris;  vous  écrivez. 
J'écris  l'alphabet.  Écrivez-vous?  Où  écrivez-vous? 
Qu'est-ce  que  vous  écrivez?  J'écris  des  lettres.  Qui 
écrit?     Qu'est-ce  que  j'écris?    Où  est-ce  que  j'écris? 

Je  prends  un  livre  et  je  lis.  Prenez  un  livre  et  lisez. 
Je  lis;  vous  Usée.  Que  faites-vous?  Que  fais-je? 
Je  lis  l'alphabet:  A,  B,  C,  etc.  Qu'est-ce  que  je  lis? 
J'écris  des  nombres  au  tableau.     Lisez  ces  nombres. 

Que  lisez-vous?  Monsieur  X,  lisez  dans  le  livre.  Made- 
moiselle Z,  lisez  au  tableau.  Que  faites-vous?  Que  fait- 
elle? 

J'écris  des  lettres.  Voici  une  lettre;  voilà  une  autre 
lettre.  Qu'est-ce  que  c'est  ?  C'est  une  lettre.  Quelle  lettre 
est-ce?  Voici  la  lettre  A,  voilà  la  lettre  C,  etc.  Quelle  est 
cette  lettre  ? 

J'écris  des  mots.  Voici  un  mot,  —  voilà  un  autre  mot. 
Coml)ien  de  lettres  y  a-t-il  dans  ce  mot  ? 

J'écris  une  phrase.  Voici  une  phrase.  Voilà  une  autre 
phrase.     Combien  de  mots  y  a-t-il  dans  cette  phrase? 

Voici  un  mot  anglais:  ''Gentleman";  voilà  un  mot 
allemand:  ''Herr"  ;  voilà  un  mot  espagnol:  *'Senor". 
Quelle  est  cette  lettre  en  français?  Quelle  est  cette 
lettre  en  anglais?  Ce  livre  est-il  anglais  ou  français? 
Est-ce  un  livre  espagnol?     Est-ce  un  livre  italien? 

En  français,  la  prononciation  de  "P-A-R-I-S"  est 
"Pari".  Quelle  est  la  prononciation  de  ce  mot  en  anglais? 
Quelle  est  la  prononciation  française  de  B-E-R-L-I-N? 
Quelle  est  la  prononciation  française  de  R-E-I-M-S? 
de  R-O-U-E-N?  de  L-Y-O-N? 

À  Paris,  on  parle  français  ;  à  Berlin,  on  parle  alle- 
mand ;  à  Londres,  on  parle  anglais;  à  Madrid,  on  parle 
espagnol  ;  à  Rome,  on  parle  italien. 
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Lisez-vous  l'anglais  ?  Écrivez-vous  le  français  ?  Parlez- 
vous  l'allemand?  Je  lis,  j'écris  et  je  parle  le  fran- 
çais; mais  je  ne  parle  ni  l'anglais  ni  l'allemand.  Par- 
lez-vous l'espagnol?  Non,  je  ne  parle  pas  l'espagnol,  mais 
je  le  lis. 

Je  récite  l'alphabet  :  A,  B,  C,  D,  E,  F,  G,  H,  I,  J,  K, 
L,  M,  N,  O,  P,  Q,  R,  S,  T,  U,  V,  W,  X,  Y,  Z.  Récitez 
l'alphabet,  Monsieur  Moreau.  Que  fait  Monsieur 
Moreau  ? 

L'alphabet  français  continence  par  A  et  finit  par  Z. 
A  est  let  premicre  lettre,  Z  est  la  dernière.  A  est  la 
première  lettre,  B  la  deuxième,  C  la  troisième,  D  la 
quatrième,  E  la  cinquième,  F  la  sixième,  etc.  Com- 
bien de  lettres  y  a-t-il  dans  l'alphabet  français?  Com- 
bien de  voyelles  y  a-t-il  dans  l'alphabet?  Combien 
de  consonnes  y  a-t-il  dans  l'alphabet  français?  Quelle 
est  la  lettre  D,  est-ce  la  troisième  ou  la  quatrième? 
Par  quelle  lettre  commence  l'alphabet  français?  Par 
quelle  lettre  finit-il?  Par  quel  mot  commence  cette 
phrase?  A  quelle  page  finit  la  première  leçon  de  ce 
livre?  Quelle  est  cette  page?  A  quelle  page  commence 
la  troisième  leçon? 

La  lettre  A  est  avant  la  lettre  B  ;  la  lettre  C  est  après 
la  lettre  B,  la  lettre  H  est  entre  la  lettre  G  et  la  lettre  L 
Où  est  la  lettre  H,  avant  ou  après  la  lettre  G?  Quelle 
lettre  est  avant  l'U?  Quelle  lettre  est  après  le  G? 
Quelle  lettre  est  entre  M  et  O? 


Questions:  Réponses: 

Que  faites-vous?  Je  lis. 

Où  est  le  livre?  Il  est  sur  la  table. 

Qu'est-ce  que  c'est?  C'est  le  livre. 
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Je  fais  une  question:  ''Qui  est  ce  monsieur?"  Ré- 
pondez à  la  question,  Madame.  "C'est  Monsieur  Du- 
val".  Que  faites-vous,  Madame?  Faites  une  question 
à  Monsieur.  Qui  fait  la  question?  Monsieur,  répondez 
à  la  question  de  Madame. 

Après  une  question  vous  mettez  un  point  d'interro- 
gation (?).  Après  la  réponse,  vous  mettez  un  point  (.). 
Voici  une  virgule  (,)  ;  voilà  un  point  virgule  (  ;)  ;  voilà 
un  point  d'exclamation  (  !),  et  voilà  un  tiret (-).  Voilà 
une  cédille  (ç)  ;  vous  mettez  une  cédille  sous  le  c 
dans  le  mot  ''français".  Voilà  une  apostrophe  (').  Il  y 
a  en  français  trois  accents:  L'accent  aigu  (é),  l'accent 
grave  (è)  et  l'accent  circonflexe  (ê). 

Comment  écrivez-vous  le  mot  "table"  ?  J'écris  le  mot 
*'table"  t-a-b-1-e.  Comment  écrivez-vous  les  mots  :  encrier, 
voyelle,  règle,  écrire,  fenêtre,  français? 


Septième  Leçon. 

J'ai,  Ai-jcf  Je  n'ai  pas, 

vous  avez,  Avez-vous?  vous  n'avez  pas, 

il  {elle)  a,  A-t-il?    A-t-eUef     il  {elle)  n'a  pas, 

nous  avons.  Avons-nous?  nous  n'avons  pas, 

vous  avez,  Avcz-voiisf  vous  n'avez  pas, 

ils  (elles)  ont.  Ont-ils?  Ont-elles?  ils  (elles)  n'ont  pas. 

Prenez  un  crayon.  Vous  avez  un  crayon  dans  la 
main.  Moi,  j'ai  deux  crayons  dans  la  main.  Mademoiselle 
a  un  chapeau  sur  la  tête.  Monsieur  7i'a  pas  de  chapeau. 
Vous  avez  des  gants.  Je  n'ai  pas  de  gants.  Vous  avez 
une  robe  bleue.  Vous  avez  les  yeux  bleus;  j'ai  les  yeux 
bruns. 

Vous  avez  un  livre,  et  moi  j'ai  un  livre;  nous  avons 
des  livres.  Nous  avons  des  crayons.  Nous  n'avons  pas 
de  plumes. 
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Le  professeur  a  un  livre;  les  élèves  ont  des  livres. 
Les  messieurs  ont  les  cheveux  courts.  Les  dames  ont 
les  cheveux  longs.  Les  dames  ont-elles  un  chapeau  sur 
la  tête?  Les  messieurs  n'ont  pas  de  chapeau  sur  la  tête. 
Avez-vous  un  livre?  Oui,  j'ai  un  livre.  (Non,  je  n'ai 
pas  de  livre).  Ai-je  un  crayon?  Mademoiselle  a-t-elle  un 
chapeau  sur  la  tête?  Avez-vous  un  chapeau  sur  la  tête? 
Madame  a-t-elle  une  robe  bleue?  Avez-vous  les  yeux 
noirs  ?  Qu'est-ce  que  vous  avez  dans  la  main  ?  Qu'est-ce 
que  j'ai  dans  les  mains?  Qu'est-ce  que  Monsieur  a  sur  la 
tête? 

Avons-nous  des  gants?  Avons-nous  des  bottines 
noires?  Les  messieurs  ont-ils  des  chapeaux  sur  la  tête? 
Les  dames  ont-elles  des  chapeaux  sur  la  tête?  Les  mes- 
sieurs ont-ils  les  cheveux  courts  ?  Les  dames  ont-elles  les 
cheveux  longs? 

Vous  avez  deux  crayons;  moi,  j'ai  cinq  crayons.  Com- 
bien avez-vous  de  crayons?  Combien  ai-je  de  crayons? 
Combien  avons-nous  de  doigts?  (Nous  avons  dix  doigts). 
Combien  avons-nous  de  mains  ?  Combien  les  élèves  ont-ils 
de  livres? 


J'ai  un  chapeau,  vous  avez  un  chapeau.  Mon  chapeau 
est  brun,  votre  chapeau  est  noir.  Mon  veston  est 
noir;  votre  veston  est  gris.  J'ai  une  cravate;  vous  avez 
une  cravate.  Ma  cravate  est  noire  ;  votre  cravate  est  grise. 
Ma  plume  est  rouge  ;  votre  plume  est  brune. 

Mon  chapeau  est-il  brun  ?  Oui,  votre  chapeau  est  brun. 
Ma  cravate  est-elle  noire?  Non,  votre  cravate  n'est  pas 
noire. 

Le — mon    crayon,    votre    chapeau,    son    mouchoir,    notre 

livre,  leur  professeur. 
La — ma  cravate,  votre  jaquette,  sa  robe,  notre  classe,  leur 

maison. 
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les— mes  gants,  vos  bottines,  ses  manchettes,  nos  leçons, 
leurs  robes. 

Est-ce  le  gant  de  Monsieur  Lefèvre?  Oui,  Monsieur, 
c'est  son  gant.  Est-ce  la  cravate  de  Monsieur  Lefèvre? 
Non,  Monsieur,  ce  n'est  pas  sa  cravate,  c'est  son  mouchoir. 
Est-ce  le  chapeau  de  Madame  Lefèvre?  Oui,  Monsieur, 
c'est  son  chapeau.  Est-ce  le  mouchoir  de  Mademoiselle 
Combes?    Non,  Monsieur,  c'est  mon  mouchoir. 

Votre  robe  est-elle  rouge?  Non,  Monsieur,  ma  robe 
est  verte.  Notre  classe  est-elle  grande?  Qui  est  notre 
professeur?  Messieurs  X  et  Y  sont-ils  dans  leur  classe? 
Qui  est  le  professeur  de  ces  demoiselles?  Monsieur 
Harrison-Berlitz  est  leur  professeur.  Avez-vous^  mes 
gants?  Ai-je  vos  manchettes?  IMonsieur  X  a-t-il  ses 
livres?  De  quelle  couleur  sont  vos  bottines?  Nos  man- 
chettes sont-elles  blanches?  Qu'est-ce  que  ces  demoiselles 
ont  aux  mains?    Elles  ont  leurs  gants. 

-+^ 


Prenez  un  livre.  Vous  prena:  un  livre.  Je  prends 
un  livre;  nous  prenons  un  livre.  Que  faites-vous?  Que 
fais-je?    Que  faisons-nous f 

M.  Duval  prend  son  cliapeau.     Que  fait  M.  Duval? 

Les   élèves  prennent  leurs   chapeaux.      Que   font   les 

élèves  ? 

Te  mets  mon  livre  sur  la  table.     Que  fais-je? 
Mettez  votre  livre  sur  la  table.    Que  faites-vous? 
Nous  mettons  nos  livres  sur  la  table.     Que  faisons- 

nous? 

Ouvrez  votre  livre.    Que  faites-vous? 

Nous  ouvrons  nos  livres.    Que  faisons-nous? 

M.  B.  ouvre  son  livre.    Que  fait-il? 

Les  élèves  ouvrent  leurs  livres.    Que  font-ils? 
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Nous  fermons  les  fenêtres.    Que  faisons-nous? 

Les  élèves  ferment  leurs  livres.     Que  font-ils? 

J'écris,  vous  écrivez,  nous  écrivons.  Que  faisons-  nous? 

Ecrivez-vous  sur  le  papier?  Est-ce  que  j'écris  au  ta- 
bleau? Un  Monsieur  écrit,  deux  Messieurs  écrivent.  Où 
écrit  le  professeur?    Où  écrivent  les  élèves? 

Je  lis  un  livre.  Vous  lisez  les  mots  sur  le  tableau. 
Nous  lisons.  Que  fais-je?  Que  faites-vous?  Que  fai- 
sons-nous? Un  monsieur  lit,  deux  messieurs  lisent.  Que 
fait  le  professeur?    Que  font  les  élèves? 

Le  théâtre,  V église,  V école.  —  Je  vais  au  théâtre  ; 
vous  allez  au  théâtre  ;  nous  allons  au  théâtre.  Monsieur 
Jourdain  va  à  l'église.     Jeanne  et  Paul  vont  à  l'école. 

Est-ce  que  je  vais  au  théâtre?  Allez-vous  au  théâtre? 
Allons-nous  au  théâtre?  Où  va  Monsieur  Jourdain?  Où 
vont  Jeanne  et  Paul  ? 

Nous  venons  ici.  M.  Harrison-Berlitz  vient  en  classe. 
Les  élèves  viennent  en  classe.  Qui  vient  ici?  Qui  vient 
en  classe? 


Je  prends,  Nous  prenons, 

je  ne  prends  pas,  nous  ne  prenons  pas, 

il  prend,  ils   prennent, 

il  ne  prend  pas.  ils  ne  prennent  pas. 

Je  mets,  Nous  mettons, 

je  ne  mets  pas,  nous  ne  mettons  pas, 

il  met,  ils   mettent. 

il  ne  met  pas.  ils  ne  mettent  pas. 

J'ouvre,  Nous  ouvrons, 

je  n'ouvre  pas,  nous  n'ouvrons  pas, 

11  ouvre,  ils   ouvrent, 

il  n'ouvre  pas.  ils  n'ouvrent  pas. 

Je  ferme,  Nous  fermons, 

je  ne  ferme  pas,  nous  ne   fermons   pas, 

il    ferme,  ils  ferment, 

il  ne  ferme  pas.  ils  ne  ferment  pas. 
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J'écris,  Nous   écrivons, 

je  n'écris  gas  nous  n'écrivons  pas, 

il  écrit  ^^^  écrivent, 

il  n'écrit  pas.  '^^  n'écrivent  pas. 

Je  ijg^  Nous  lisons, 

je  ne  lis  pas,  "«"^  "^  ^^^°"^  P^^' 

il  lit,  i^s  lisent, 

il  ne  lit  pas.  ils  ne  lisent  pas. 

Je  vais,  nous  allons;  il  va,  ils  vont.  Je  ne  vais  pas,  nous 
n'allons  pas  ;  il  ne  va  pas,  ils  ne  vont  pas. 

Je   viens,   nous   venons;    il   vient,   ils   viennent.     Je   ne   viens    pas, 
nous  ne  venons  pas  ;  il  ne  vient  pas,  ils  ne  viennent  pas. 
Que    fais-je?      Que    faisons-nous?      Que    fait-il?      Que    font-ils? 
Je  suis,  nous  sommes;  il  est,  ils  sont. 

Je  ne  suis  pas,  nous  ne  sommes  pas;  il  n'est  pas,  ils  ne  sont  pas. 
J'ai,  nous  avons;  il  a,  ils  ont.  Je  n'ai  pas,  nous  n'avons  pas; 
il  n'a  pas,  ils  n'ont  pas. 


Huitième  Leçon. 

Vous  avez  un  crayon;  moi,  j'ai  trois  crayons.  J'ai 
plus  de  crayons  que  vous.  Vous  avez  dix  francs,  Mon- 
sieur Legrand  a  cinq  francs.  Vous  avez  plus  d'argent 
que    Monsieur    Legrand.      Monsieur    Legrand    a    moins 

c^'argent  que  vous. 

J'ai  cinq  livres  ;  vous  avez  deux  livres.  Ai-je  plus  de 
livres  que  vous?  Avez-vous  moins  de  livres  que  moi  ?  Qui 
a  le  plus  de  livres,  vous  ou  moi? 

Vous  avez  cent  francs;  j'ai  cinquante  francs.  Com- 
bien^ycz-YOUsd'argentr  Combien  ai- je  d'argent?  Avez- 
vous  plus  d'argent  que  moi?  Ai-je  plus  d'argent  que 
vous?    Qui  a  le  plus  d'argent,  vous  ou  moi? 

Le  gros  livre  a  300  pages.  Le  petit  livre  a  50  pages. 
Quel  livre  a  le  plus  de  pages  ? 

J'ai  20  francs,  vous  avez  30  francs,  Monsieur  Mage 
a  20  francs.    J'ai  moins  d'argent  que  vous,  mais  j'ai  autant 
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i/'argent  que  Monsieur  Mage.  Ai-je  autant  d'argent  que 
vous?  Avez-vous  plus  d'argent  que  moi?  Ai-je  autant 
d'argent  que  Monsieur  Mage?  Avez-vous  autant  de  livres 
que  moi?  Le  petit  livre  a-t-il  autant  de  pages  que  le  gros 
livre  ? 

Dans  le  gros  livre  il  y  a  beaucoup  de  pages  ;  dans  le 
petit  livre  il  y  a  peu  de  pages.  Sur  la  table  du  professeur 
il  y  a  beaucoup  de  livres.  Vous  avez  beaucoup  de  cheveux  ; 
Monsieur  Harrison-Berlitz  a  peu  de  cheveux.  Le  baron 
de  Rothschild  a  beaucoup  d'argent.  Moi,  j'ai  peu  d'argent 
dans  ma  poche.  Y  a-t-il  beaucoup  de  pages  dans  le  gros 
livre?  Y  a-t-il  beaucoup  de  pages  dans  le  petit  livre? 
Y  a-t-il  beaucoup  d'élèves  dans  cette  classe?  Avez-vous 
beaucoup  d'argent  dans  la  poche?  Monsieur  Harrison- 
Berlitz  a-t-il  beaucoup  de  cheveux?  Y  a-t-il  beaucoup  de 
plumes  dans  cette  boîte? 

J'ai  une  boîte  d'allumettes.  Je  mets  des  allumettes 
sur  la  table  et  je  mets  des  allumettes  sur  la  chaise.  Qu'est- 
ce  que  je  mets  sur  la  table? 

Qu'est-ce  que  c'est?    C'est  une  boîte  de  plumes. 

Qu'est-ce  que  c'est?    C'est  une  plume. 

Qu'est-ce  que  c'est?    Ce  sont  des  plumes^). 

Qu'est-ce  que  c'est?    Ce  sont  les  plumes"). 

Qu'est-ce  que  c'est  ?     C'est  une  boîte  d'allumettes. 

Qu'est-ce  que  c'est  ?    C'est  une  allumette. 

Qu'est-ce  que  c'est  ?     Ce  sont  des  allumettes^  ) . 

Qu'est-ce  que  c'est?    Ce  sont  les  allumettes-). 

Il  y  a  des  livres  sur  la  table  et  il  y  a  des  livres  sur  les 
chaises. 

Les  livres  rouges  sont  sur  la  table  et  les  livres  noirs 
sont  sur  les  chaises. 


^  En  montrer  une  partie. 
^  Les  montrer  toutes. 
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De  quelle  couleur  sont  ces  chaises?  L'une  est  brune 
et  l'autre  est  noire.  Les  deux  chaises  sont-elles  de  la 
mcme  couleur?  Non,  elles  sont  de  couleurs  différentes. 
Quelle  est  la  différenee  entre  ces  deux  chaises?  L'une 
est  brune,  l'autre  est  noire.  Ces  livres  sont-ils  de  même 
couleur?    Avez-vous  le  même  nombre  de  livres  que  moi? 


Neuvième  Leçon. 

Sur  la  table  il  y  a  un  encrier,  une  boîte,  des  livres, 
des  crayons,  etc.  Dans  ma  poche,  il  y  a  un  mouchoir.  Dans 
la  boîte  il  y  a  des  plumes.  Qu'est-ce  qu'il  y  a  sur  la  table  ? 
Dans  ma  poche  ?     Dans  la  boîte  ? 

Dans  ma  main  droite  il  y  a  un  crayon  ;  dans  ma  main 
gauche  il  n'y  a  rien.  Qu'est-ce  qu'il  y  a  dans  ma  main 
.gauche?  Rien.  Qu'est-ce  qu'il  y  a  dans  la  petite  boîte? 
Il  y  a  des  plumes.  Et  qu'est-ce  qu'il  y  a  dans  la  grande 
boîte  ?    Il  n'y  a  rien. 

Il  n'y  a  rien  sur  la  chaise.  Il  y  a  quelque  eJiose  sur  la 
table.  Il  y  a  quelque  chose  dans  ma  main  droite.  Il  n'y 
a  rien  dans  ma  main  gauche. 

Y  a-t-il  quelque  chose  sur  la  table?  Oui,  il  y  a  quel 
que  chose.  Y  a-t-il  quelque  chose  sur  la  chaise?  Non, 
il  n'y  a  rien. 

Qui  est  devant  cette  table?  C'est  Charles.  Qui  est  der- 
rière la  table?  C'est  Mademoiselle  Leblanc.  Qui  est  de- 
vant la  fenêtre?  Personne.  Il  n'y  a  personne  sur  la  chaise 
jaune,  mais  il  y  a  quelqu'un  sur  la  chaise  brune.  Il  y  a 
quelqu'un  derrière  la  table;  il  n'y  a  personne  devant  la 
table.  Y  a-t-il  quelqu'un  derrière  la  table  ?  Y  a-t-il  quel- 
qu'un devant  la  fenêtre? 

Vous  êtes  devant  la  fenêtre.  Devant  quoi  êtes-vous? 
Je  suis  devant  la  fenêtre.    Vous  êtes  à  côté  de  M.  Duval. 
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À  côté  de  qui  êtes-vous?  Je  suis  à  côté  de  Monsieur 
Duval.  À  côté  de  quoi  êtes-vous?  Je  suis  à  côté  de  la  table. 
Qui  est  à  la  droite  de  Monsieur  Duval?  C'est  vous,  Mon- 
sieur. Et  qui  est  à  sa  gauche f  Personne.  Qui  est  à 
votre  gauche?  À  ma  droite?  À  votre  gauche? 
Entrer,  sortir;  s'asseoir,  se  lever. 

J'entre  dans  la  chambre.     Je  prends  une  chaise.     Je 
m'assieds.    Je  me  lève.    Je  sors  de  la  chambre. 

Monsieur,  s'il  vous  plaît,  sortez  de  la  chambre.     Que 

faites-vous  ? 

Entrez,   s'il   vous  plaît.     Que   faites-vous?     Asseyez- 
vous.     Que  faites-vous?     Levez-vous.     Que  faites-vous? 
Qu'est-ce  que  je  fais?    Vous  sortez.     Vous  entrez. 
Vous  vous  asseyez.    Vous  vous  levez. 

Entrons-nous  dans  la  classe  avant  la  leçon?    Oui,  nous 
entrons  dans  la  classe. 

Nous  asseyons-nous  sur  les  chaises?     Oui,  nous  nous 

asseyons  sur  les  chaises.   Non,  nous  ne  nous  asseyons  pas. 

Les  élèves  entrent-ils?     S'asseyent-ils?     Se  lèvent-ils? 

Sortent-ils?    Oui,  ils  entrent.    Il  s'asseyent.    Ils  se  lèvent. 

Ils  sortent.     Où  entrent-ils?     D'où  sortent-ils? 

Donner:  je  donne,  vous  donnez,  il  donne,  nous  don- 
nons, ils  donnent. 
Je  vous  donne.  Vous  me  donnez. 

Nous  vous  donnons.  Vous  nous  donnez. 

Je  donne  à  Monsieur.  Je  lui  donne 

Je  donne  à  Madame.  Je  hd  donne 

Je  donne  aux  messieurs.  Je  leur  donne. 

]Q<\onnt  aux  dames.  Je /^-t^r  donne. 

Je  vous  donne  le  livre.    Qu'est-ce  que  je  fais? 

Vous  me  donnez  le  livre.  Donnez-moi  le  crayon,  s'il 
vous  plaît.  Que  faites-vous?  Je  vous  donne  le  crayon. 
Je  donne  du  papier  à  M.  Leblanc.    Qu'est-ce  que  je  donne 
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à  M.  Leblanc?  Vous  lui  donnez  du  papier.  Donnez  votre 
livre  à  Mademoiselle.  Que  donnez-vous  à  Mademoiselle? 
Je  lui  donne  mon  livre.  Mesdames,  je  vous  donne  des 
leçons.  Qu'est-ce  que  je  vous  donne?  Vous  nous  donnez 
des  leçons.  Le  professeur  donne  des  exercices.  Qu'est-ce 
que  le  professeur  donne  aux  élèves?  Il  leur  donne  des 
exercices.  Je  ne  vous  donne  pas  un  livre  mais  un  crayon. 
Est-ce  que  je  vous  donne  un  livre? 
Parler:  Dire: 

Je  vous  parle.  J^"  vous  dis  quelque  chose. 

Vous  me  parlez.  Vous  me  dites  quelque  chose. 

M.  Harrison-Berlitz  nous  parle.   Il  nous  dit  quelque  chose. 

Nous  parlons   à   M.   Harrison-Berlitz.     Nous   lui  disons 

quelque  chose. 

Les  élèves  parlent  à  M.  B.  Ils  lui  disent  quelque  chose. 

M.  B.  parle  aux  élèves.     Il  îeur  dit  quelque  chose. 

Je  vous  parle.    Je  vous  dis  mon  nom.    Qu'est-ce  que  je 

vous  dis?     Vous  me  dites  votre  nom.     Dites-moi  votre 

nom,  s'il  vous  plait.     Dites-moi  ce  qu'il  y  a  sur  la  table. 

Qu'est-ce  que  vous  me  dites?     Madame,  dites  votre  nom 

à  Monsieur  B.  Qu'est-ce  que  vous  lui  dites?     M.  B. 

qu'est-ce   que   Madame   vous   dit?      Dites-moi   de   quelle 

couleur  est  ce  chapeau. 


Dixième  Leçon. 

Le  crayon — Nous  écrivons  avec  un  crayon. 
La  plume. — Nous  écrivons  avec  une  plume. 
Le  couteau — Nous  coupons  avec  un  couteau^). 
Les  mains. — Nous  prenons  avec  les  mains. 
Les  pieds. — Nous  marchons  avec  les  pieds. 


^  Faire  également  pratiquer  tous  les  verbes  de  cette  leçon  à  la 
forme  négative. 
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Que  faisons-nous  avec  un  crayon?  Avec  une  plume? 
Avec  un  couteau  ?  Avec  les  pieds  ?   Avec  les  mains  ? 

Avec  quoi  écrivons-nous  ?  Avec  quoi  est-ce  que  je 
coupe  le  papier  ?    Avec  quoi  marchons-nous  ? 

Avec  les  yeux  nous  voyons.  Avec  les  oreilles  nous 
entendons. 

Je  ferme  les  yeux,  je  ne  vois  pas.  J'ouvre  les  yeux,  je 
vois.  Vous  êtes  devant  moi,  je  vous  vois.  M.  Harrison- 
Berlitz  n'est  pas  ici,  je  ne  vois  pas  M.  Harrison-Berlitz. 
La  table  est-elle  devant  vous  ?  Voyez-vous  la  table  ?  La 
fenêtre  est-elle  derrière  vous?  Voyez-vous  la  fenêtre? 
Fermez  les  yeux.  Voyez-vous?  Que  voyez-vous  sur  la 
table  ?    Qui  voyez-vous  ici  ? 

Je  vois,  vous  voyez,  il  voit,  nous  voyons,  ils  (elles) 
voient. 

Je  parle,  vous  m'entendez  parler.  Qui  entendez-vous? 
J'entends  mon  professeur.  Je  frappe.  Qu'entendez-vous? 
T'entends  frapper.    Entendez-vous  les  autos  dans  la  rue? 

J'entends,   vous   entendez,  il  entend,   nous  entendons, 
ils  entendent. 

Avec  le  nez  nous  sentons.  Les  fleurs  sentent  bon,  l'en- 
cre ne  sent  pas  bon  ;  elle  sent  mauvais.  Le  gaz  sent  mau- 
vais. Voici  des  fleurs:  la  rose,  la  violette,  la  tulipe,  la 
marguerite,  etc. 

La  rose  sent-elle  bon?     Le  gaz  sent-il  bon?     L'encre 
sent-elle  bon? 
Je  sens,  vous  sentez,  il  sent,  nous  sentons,  ils  sentent. 

Avec  la  bouche  nous  mangeons  et  nous  buvons. 

Nous  mangeons  du  pain,  de  la  viande,  des  légumes  et 
des  fruits. 

Légumes:  les  haricots,  les  petits  pois,  les  choux,  les 
pommes  de  terre,  etc. 

Fruits:  la  pomme,  la  poire,  la  pêche,  le  raisin,  la 
fraise,  etc. 
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Nous  buvons  de  l'eau,  du  vin,  de  la  bière,  du  thé,  du 
lait,  du  café. 

Le  pain. — Je  mange  du  pain.  Je  ne  mange  pas  de  pain. 

La  viande.— Je  mange  de  la  viande.   Je  ne  mange  pas 
de  viande. 

L'eau.— Je  bois  de  l'eau   (du  café).     Je  ne  bois  pas 
d'eau  (pas  de  café). 

Les  fruits.— Je  mange  des   fruits.     Je  ne  mange  pas 
de  fruits. 
Je   mange,   vous  mangez,   il  mange,   nous  mangeons,  ils 

mangent. 
Je  bois,  vous  buvez,  il  boit,  nous  buvons,  ils  boivent. 

Mangeons-nous  du  pain  ?  Buvez-vous  du  vin?  Man- 
gez-vous des  fruits?  Voici  un  sucrier.  Il  y  a  du  sucre  dans 
le  sucrier.  Vous  mettez  du  sucre  dans  le  café  et  dans  le 
thé.  Vous  mettez  du  lait  dans  le  café.  Je  bois  du  café  au 
lait,  je  ne  bois  pas  de  café  noir.  Mettez-vous  du  lait  dans 
le  café?  Buvez-vous  du  café  noir?  Mettez-vous  du  lait 
ou  du  citron  dans  le  thé?  Mangez-vous  du  pain  blanc? 
Buvez-vous  du  vin  blanc  ou  du  vin  rouge?  Que  mettez- 
vous  dans  le  café  et  dans  le  thé? 


Onzième  Leçon. 

Nous  mangeons  la  soupe  avec  une  cuillère.  Nous 
mangeons  la  viande  avec  une  fourchette.  Nous  coupons 
la  viande  avec  un  couteau. 

Avec  quoi  mangeons-nous  la  soupe? 

Avec  quoi  coupons-nous  la  viande  ? 

Avec  quoi  mangeons-nous  la  viande? 

Voici  une  assiette,  voilà  un  plat.  Sur  quoi  mettons- 
nous  la  viande  ? 
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Le  verre,  la  tasse.  Dans  quoi  buvons-nous  le  vin? 
Dans  quoi  buvons-nous  le  thé? 

Le  pain  est  bon  à  manger.  Le  papier  n'est  pas  bon 
à  manger.  L'eau  est  bonne  à  boire.  L'encre  n'est  pas 
bonne  à  boire.  Ce  crayon  n'écrit  pas;  il  n'est  pas  bon, 
il  est  mauvais.  Mon  couteau  ne  coupe  pas;  il  est  mau- 
vais. Cette  plume-ci  est  cassée  ;  elle  est  mauvaise.  L'autre 
plume  est  bonne. 

Votre  crayon  est-il  bon?  Votre  plume  est-elle  mau- 
vaise?   Ce  couteau  est-il  bon? 

La  rose  sent  bon;  la  rose  a  une  bonne  odeur  (une 
odeur  agréable). 

L'encre  sent  mauvais;  l'encre  a  une  mauvaise  odeur 
(une  odeur  désagréable). 

L'odeur  de  la  fraise  est-elle  agréable?  L'odeur  du  gaz 
est-elle  agréable? 

La    fraise   a   une   odeur   agréable   et   elle   a   un   goût 

agréable. 

Le  café  avec  du  sucre  a  un  goiàt  agréable.  Le  café 
avec  de  la  bière  a  un  goût  désagréable. 

La  rose  a-t-elle  une  odeur  agréable?  Le  fromage 
a-t-il  une  odeur  agréable?  Le  café  sucré  a-t-il  un  goût 
agréable  ?  La  soupe  sucrée  a-t-elle  un  goût  agréable  ?  Le 
chou  a-t-il  une  odeur  agréable?  La  fraise  a-t-elle  un  goût 
agréable  ? 

Vous  aimes  à  sentir  une  odeur  agréable.  Vous  n'ai- 
mez pas  à  sentir  une  odeur  désagréable.  Nous  aimons  à 
manger  les  bonnes  choses.  Nous  n'aimons  pas  à  manger 
les  mauvaises  choses. 

J'aime,  vous  aimez,  il  aime,  nous  aimons,  ils  aiment.    Je 
n'aime  pas,  vous  n'aimez   pas,   il  n'aime   pas,    nous   n'ai- 
mons pas,  ils  n'aiment  pas. 

Aimez-vous  à  manger  des  pommes?  Aimez-vous  à 
manger  du  fromage? 
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Aimez-vous  à  boire  de  la  limonade?  Aimez-vous  à 
boire  de  la  bière? 

Les  demoiselles  aiment-elles  les  bonbons?  Les  da- 
mes aiment-elles  le  thé? 

Aimez-vous  à  parler  français?  Aimez-vous  la  France? 

Les  choses  qui  sont  agréables  à  voir  sont  belles..  La 
statue  de  Vénus  est  belle;  l'Apollon  du  Belvédère  est  beau. 
Au  musée  il  y  a  de  belles  statues  et  de  beaux  tableaux. 
Ce  qui  est  désagréable  à  voir  est  laid.  La  tête  de  Méduse 
est  laide.  Le  singe  n'est  pas  beau,  il  est  laid.  Le  cheval 
est  beau,  le  chameau  est  laid.  Le  paon  est  beau,  le  hibou 
est  laid. 

Est-ce  que  la  statue  de  Vénus  est  belle?  La  robe  de 
Mademoiselle  est-elle  belle?  Son  chapeau  est-il  beau? 
Ma  cravate  est-elle  belle?  Mon  écriture  est-elle  belle? 
Le  hibou  est-il  beau  ou  laid?  Le  paon  est-il  beau?  La 
langue  française  est-elle  belle?  Est-elle  agréable  à  enten- 
dre?   Aimez-vous  à  entendre  parler  français? 

(Voir  exercice  III  page  112.) 


Douzième  Leçon. 

Je  ne  peux  pas,  je  peux. 

Sortir,  toucher,  couper,  casser,  voir,  compter,  écrire,  lire, 

manger,  boire. — Haut,  bas;  sans. 

Je  touche  la  table,  la  chaise,  le  Hvre,  etc.  Touchez  la 
table.     Vous  touchez  la  table.     Que  faites-vous? 

Touchez  le  livre,  la  chaise,  la  table,  etc.  Touchez  le 
plafond. 

Vous  ne  pouvez  pas  toucher  le  plafond.  Je  ne  peux 
pas  toucher  le  plafond.  Monsieur  ne  peut  pas  toucher 
le  plafond. 


—  41  — 

Vous  pouvez  toucher  la  table.  Je  peux  toucher  la 
chaise.    Monsieur  peut  toucher  le  livre. 

Pouvez-vous  toucher  la  table?  Est-ce  que  je  peux  tou- 
cher le  plafond?     Madame  peut-elle   toucher  la  chaise? 

Je  ferme  la  porte  ;  la  porte  est  fermée  ;  je  ne  peux  pas 
sortir.  J'ouvre  la  porte;  la  porte  est  ouverte,  je  peux 
sortir. 

J'ai  un  crayon;  je  peux  écrire.  Monsieur  n'a  pas  de 
crayon  ;  il  ne  peut  pas  écrire. 

Le  plafond  est  haut  ;  je  ne  peux  pas  le  toucher. 

La  lampe  est  basse  ;  je  peux  la  toucher. 

Je  peux  voir  les  choses  devant  moi  ;  je  ne  peux  pas 
voir  les  choses  derrière  moi.  Je  ferme  les  yeux;  je  ne 
peux  pas  voir. 

Monsieur  a  un  couteau;  il  peut  couper  le  papier.  Je 
n'ai  pas  de  couteau;  je  ne  peux  pas  couper  le  papier. 

M.  Harrison-Berlitz  a  des  lunettes;  il  peut  voir  avec 
des  lunettes  ;  il  ne  peut  pas  voir  sans  lunettes. 
Je  peux  (ou:  je  puis),  vous  pouvez,  il  peut,  nous  pouvons, 
ils  peuvent. — Je  ne  peux  pas  (ou:  je  ne  puis  pas)  ; 
vous  ne  pouvez  pas,  il  ne  peut  pas,  nous  ne  pouvons 
pas,  ils  ne  peuvent  pas. 
Puis-je?  (ou:  Est-ce  que  je  peuxf)  pouvez-vousf  peut-il? 
pouvons-nous?  peuvent-ils? 

Puis-je  toucher  le  plafond?  Non,  vous  ne  pouvez  pas 
toucher  le  plafond.  Puis-je  toucher  la  lampe?  Oui,  vous 
pouvez  la  toucher.  Pouvez-vous  compter  mes  cheveux? 
Non,  je  ne  peux  pas  les  compter.  Pouvez-vous  compter 
mes  livres?  Oui,  je  peux  les  compter.  Comptez-les.  Pou- 
vons-nous casser  la  clé  ?  Non,  nous  ne  pouvons  pas  casser 
la  clé.  Pouvons-nous  casser  l'allumette?  Oui,  nous  pou- 
vons la  casser. 

Nous  coupons  avec  un  couteau  ;  pouvons-nous  couper 
sans  couteau?    Pouvons-nous  manger  la  viande  avec  une 
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fourchette?  Pouvons-nous  lire  sans  livre?  Pouvez-vous 
parler  sans  ouvrir  la  bouche?  Les  élèves  n'ont  pas  de 
craie  ;  peuvent-ils  écrire  au  tableau  ?  Non,  ils  ne  peuvent 
pas  écrire  au  tableau  sans  craie. 

Les  livres  sont  grands,  les  poches  sont  petites.  Les 
élèves  peuvent-ils  mettre  leurs  livres  dans  leurs  poches? 
Non  ils  ne  peuvent  pas  mettre  leurs  livres  dans  leurs 
poches. 


Parce  que.   Pourquoi? 

Je  ne  peux  pas  couper  le  papier,  ...  je  n'ai  pas  de 
couteau.  Je  ne  peux  pas  couper  le  papier  parce  que  je 
n'ai  pas  de  couteau. 

Puis-je  couper  le  papier?  Non,  vous  ne  pouvez  pas. 
Pourquoi?  Parce  que  vous  n'avez  pas  de  couteau. 

Pourquoi  ne  puis-je  pas  couper  le  papier?  Parce  que 
vous  n'avez  pas  de  couteau. 

La  porte  est  fermée;  vous  ne  pouvez  pas  sortir. 
Pourquoi  ne  pouvez-vous  pas   sortir?      Parce  que  la 
porte  est  fermée. 

Cette  boîte  est  petite  ;  ce  livre  est  grand  ;  nous  ne  pou- 
vons pas  mettre  ce  livre  dans  cette  boîte. 

Pourquoi  ne  pouvons-nous  pas  mettre  ce  livre  dans 
cette  boîte  ?  Parce  que  le  livre  est  grand  et  la  boîte  petite. 
Fermez  les  yeux;  vous  ne  pouvez  pas  voir.  Pourquoi 
ne  pouvez-vous  pas  voir?  Parce  que  je  ferme  les  yeux. 
Monsieur  Harrison-Berlitz  n'est  pas  ici.  Pourquoi  les 
élèves  ne  peuvent-ils  pas  voir  M.  Harrison-Berlitz?  Parce 
qu'il  n'est  pas  ici.  Je  prends  votre  livre.  Pouvez-vous 
lire?  Non,  je  ne  peux  pas.  Pourquoi?  Parce  que  je 
n'ai  pas  de  livre. 

M.  Harrison-Berlitz  n'a  pas  ses  lunettes.     Peut-il  voir 
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sans  lunettes  ?  Non,  il  ne  peut  pas  voir.   Pourquoi  ne  peut- 
il  pas  voir?   Parce  qu'il  n'a  pas  ses  lunettes. 

Je  ne  veux  pas,  je  veux. 

La  porte  est  ouverte.  Pouvez-vous  sortir?  Oui,  vous 
pouvez  sortir.  Pourquoi  ne  sortez-vous  pas?  Parce  que 
vous  ne  voulez  pas. 

Pouvez-vous  déchirer  votre  livre  ?  Oui,  vous  pouvez  le 
déchirer.  Pourquoi  ne  le  déchirez-vous  pas?  Parce  que 
vous  ne  voulez  pas. 

Je  peux  casser  ma  montre,  mais  je  ne  veux  pas  la 
casser.  Je  peux  déchirer  mon  veston,  mais  je  ne  veux 
pas  le  déchirer. 

Le  professeur  peut  écrire  sur  le  mur,  mais  il  ne  veut 
pas  écrire  sur  le  mur. 

Je  veux,  vous  voulez,  il  veut,  nous  voulons,  ils  veulent. 
Je  ne  veux  pas,  vous  ne  voulez  pas,  il  ne  veut  pas,  nous 
ne  voulons  pas,  ils  ne  veulent  pas. 

Pouvez-vous  sortir?  Voulez-vous  sortir?  Pouvez-vous 
casser  la  fenêtre?  Voulez-vous  casser  la  fenêtre?  Vou- 
lez-vous parler  français  ici?  Voulez-vous  parler  anglais? 
Qu'est-ce  que  vous  voulez  lire,  le  Hvre  ou  le  journal? 
Voulez-vous  manger  quelque  chose?  (Non,  merci,  je  ne 
veux  rien  manger).  Voulez-vous  boire  quelque  chose? 
Qu'est-ce  que  vous  voulez  boire? 


Si. 
La  porte  est  fermée  ;  la  porte  est  ouverte. 
La  porte  est  fermée  ;  nous  ne  pouvons  pas  sortir. 
Si  la  porte  est  ouverte,  nous  pouvons  sortir. 
Si  nous  fermons  les  yeux,  nous  ne  pouvons  pas  voir. 
Si  je  n'ai  pas  la  craie,  je  ne  peux  pas  écrire  au  tableau. 
Si  nous  n'avons  ni  crayons  ni  plumes,  nous  ne  pou- 
vons pas  écrire. 
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Pouvons-nous  sortir  si  la  porte  n'est  pas  ouverte? 
Pouvons-nous  manger  la  soupe  si  nous  n'avons  pas  de 
cuillère?  Pouvez-vous  couper  la  viande  si  vous  n'avez 
pas  de  couteau? 


Je  suis  obligé  de 

La  porte  est  fermée.  Vous  voulez  sortir.  Vous  ne 
pouvez  pas  sortir  si  vous  n'ouvrez  pas  la  porte  ;  vous 
êtes  obligé  d'ouvrir  la  porte. 

Nous  ne  pouvons  pas  voir  si  nous  n'ouvrons  pas  les 
yeux  ;  nous  sommes  obligés  J'ouvrir  les  yeux  pour  voir. 

Pour  écrire  au  tableau  je  suis  obligé  rf'avoir  la  craie. 

Pour  manger  la  soupe  je  suis  obligé  d'avoir  une  cuil- 
lère. Pour  couper  la  viande  je  suis  obligé  d'avoir  un 
couteau. 

Que  sommes-nous  obligés  de  faire  pour  sortir?  Nous 
sommes  obligés  d'ouvrir  la  porte.  Que  sommes-nous 
obligés  de  faire  pour  voir?  Nous  sommes  obligés 
d'ouvrir  les  yeux.  Que  suis-je  obligé  d'avoir  pour  écrire 
au  tableau?  Vous  êtes  obligé  d'avoir  la  craie.  Que 
sommes-nous  obligés  d'avoir  pour  manger  la  soupe? 
Nous  sommes  obligés  d'avoir  une  cuillère.  Que  sommes- 
nous  obligés  d'avoir  pour  couper  la  viande?  Nous 
sommes  obligés  d'avoir  un  couteau.  Qu'êtes-vous  obligé 
de  faire  pour  parler?  Je  suis  obligé  d'ouvrir  la  bouche. 

Le  livre  de  monsieur  est  fermé.  Peut-il  lire?  Non,  il 
ne  peut  pas  lire.  Qu'est-il  obligé  de  faire,  s'il  veut  lire 
(pour  lire)  ?     Il  est  obligé  d'ouvrir  son  livre. 

Les  élèves  n'ont  ni  papier  ni  crayon.  Peuvent-ils 
écrire  ?  Non,  ils  ne  peuvent  pas  écrire.  Pourquoi  ?  Parce 
qu'ils  n'ont  ni  papier  ni  crayon.  Ils  ne  peuvent  pas  écrire 
sans  papier  ni  crayon.  Que  sont-ils  obligés  de  faire  s'ils 
veulent  écrire?  Ils  sont  obligés  de  vous  demander  du 
papier  et  des  crayons. 


r         r 


MORCEAUX  ELEMENTAIRES. 


La  Pendule  et  la  Montre. 

*   Introduction  Orale 

Voici  une  montre,  voilà  une  pendule.  ^ 

Il  est  une  heure,  deux  heures,  trois  heures.  Il  est  quatre  heures 
et  quart,  quatre  heures  et  demie,  cinq  heures;  cinq  heures  cinq, 
dix,  vingt,  vingt-cinq.  Six  heures  moins  vingt-cinq;  six  heures 
moins  vingt,  moins  dix,  moins  cinq.  Sept  heures.  Sept  heures 
quarante.  Huit  heures.  Neuf  heures.  Dix  heures.  Onze  heures. 
Midi.     Quelle  heure  est-il?     Il  est  une  heure,  etc. 

Vous  venez  ici  à  onze  heures.  Vous  partez  à  midi.  Vous 
déjeunez  à  une  heure.  À  quelle  heure  venez-vous  ici?  À  quelle 
heure  partez-vous?     À  quelle  heure  déjeunez-vous? 

Dans  une  heure  il  y  a  soixante  minutes.  Dans  une  demi-heure 
il  y  a  trente  minutes.  Dans  un  quart  d'heure  il  y  a  quinze  minutes. 
Combien  de  minutes  y  a-t-il  dans  une  heure?  Dans  une  demi- 
heure?     Dans  un  quart  d'heure? 

Une  pendule  est  plus  grande  qu'une  montre.  Le  veston  est 
plus  long  que  le  gilet.  Paris  est  plus  grand  que  Versailles.  La 
pendule  est-elle  plus  grande  que  la  montre?  Le  gilet  est-il  aussi 
long  que  le  veston?     Paris  est-il  plus  petit  que  Versailles? 

La  rose  sent  bon  ;  elle  sent  meilleur  que  la  tulipe.  La  rose  sent- 
elle  meilleur  que  la  tulipe?  La  tulipe  sent-elle  aussi  bon  que 
la  violette?  Le  café  noir  est-il  bon?  Le  café  sucré  est-il  meilleur 
que  le  café  sans  sucre?  Votre  plume  est-elle  bonne?  Est-elle 
meilleure  que  ma  plume?  Le  gaz  sent-il  mauvais?  L'encre  sent- 
elle  aussi  mauvais  que  le  gaz? 

Votre  plume  est  bonne,  elle  écrit  bien.  Ma  plume  est  mauvaise, 
elle  n'écrit  pas  bien.  Votre  prononciation  est  bonne,  vous  prononcez 
bien.  M.  D.  a  une  mauvaise  prononciation,  il  prononce  mal.  Votre 
plume  écrit-elle  bien?  Ce  couteau  coupe-t-il  bien?  Vous  parlez 
bien  le  français,  mais  vous  parlez  mieux  l'anglais.  Parlez-vous  le 
français  aussi  bien  que  l'anglais?  M.  Harrison-Berlitz  porte  des 
lunettes;  vous  n'en  portez  pas.  Voyez-vous  mieux  que  M.  Har- 
rison-Berlitz? 
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Lecture  et  Conversation 

Une  pendule  est  plus  grande  qu'une  montre;  nous 
mettons  la  première  dans  une  chambre,  sur  la  cheminée 
ou  contre  le  mur  ;  nous  portons  la  dernière  dans  la  poche. 
Une  pendule  est  en  bois,  en  marbre  ou  en  bronze;  une 
montre  est  en  or,  en  argent,  en  nickel  ou  en  acier.  L'une 
et  l'autre  marquent  les  heures.  Une  heure  contient 
soixante  minutes.  Dans  une  minute  il  y  a  soixante  secon- 
des.    Vingt-quatre  heures  forment  un  jour. 

Dans  cette  salle,  il  y  a  une  pendule  qui  ne  marche 
pas  ;  elle  est  arrêtée,  parce  qu'elle  n'est  pas  remontée.  Il 
faut  la  remonter.  Voici  la  clé.  Je  la  mets  à  l'heure  ;  il  est 
onze  heures  vingt.  Te  la  retarde  ;  je  la  mets  à  onze  heures 
précises.  Votre  montre  va  très  bien;  elle  n avance  m» re- 
tarde ;  elle  est  juste.  Quelle  heure  est-il,  Mademoiselle  X? 
Il  est  midi  moins  le  quart.  La  leçon  de  Madame  Wilson 
commence  à  onze  heures  et  ^lle  finit  à  midi;  elle  dure 
une  heure.  À  quelle  heure  commence  votre  leçon?  A 
quelle  heure  finit-elle?  Est-elle  finie?  À  quelle  heure 
venez-vous  à  l'école?    À  quelle  heure  dé  jeûnez- vous? 

Exercices 

(Répondre  aux  questions  suivantes.) 

1.  De  quoi  parle-t-on  dans  le  morceau  ci-dessus?  2.  Y 
a-t-il  une  pendule  dans  cette  salle?  3.  Où  est-elle?  4.  Avez- 
vous  une  montre?  5.  Est-elle  dans  votre  poche?  6.  Oii 
mettons-nous  la  pendule?  y.  Votre  montre  marque-t-elle 
les  secondes?  8.  Quelle  heure  est-il?  9.  A  quelle  heure 
commence  votre  leçon?  10.  A  quelle  heure  finit-elle? 
11.  Combien  de  minutes  y  a-t-il  dans  une  heure?  12.  De 
combien  d'heures  se  compose  un  jour?  13.  Combien 
une  minute  contient-elle  de  secondes?  14.  Cette  pendule 
marche-t-elle  ?      15.      Votre      montre      est-elle      arrêtée? 
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16.  Votre  montre  peut-elle  marcher  si  elle  n'est  pas  re- 
montée? 17.  Avec  quoi  remontez-vous  une  pendule? 
18.  Votre  montre  avance-t-elle  ?  19.  Ma  montre  retarde- 
t-elle?  20.  La  pendule  est-elle  plus  grande  que  la  montre? 
21.  La  table  est-elle  plus  grande  que  la  chaise?  22.  Le 
mur  est-il  plus  long  que  le  tableau?  23.  La  fenêtre  est-elle 
aussi  large  que  la  porte?  24.  Mon  veston  est-il  plus  long 
que  mon  gilet?  25,  Les  dames  ont-elles  les  cheveux 
plus  longs  que  les  messieurs?  26.  Les  chapeaux  des 
dames  sont-ils  plus  beaux  que  ceux  des  messieurs?  27. 
L'eau  est-elle  meilleure  à  boire  que  le  thé?  28.  La 
violette  sent-elle  meilleur  que  la  tulipe?  29.  Le  gaz  sent- 
il  plus  mauvais  que  l'encre?  30.  Votre  prononciation 
anglaise  est-elle  meilleure  que  votre  prononciation  fran- 
çaise? 31.  Prononcez-vous  bien  le  français?  32.  Votre 
professeur  prononce-t-il  mieux  que  vous?  33.  Écrivez-vous 
aussi  bien  que  moi?  34.  Vos  yeux  sont-ils  bons? 
35.  Voyez -vous  bien?  36.  M.  Harrison-Berlitz  voit-il 
bien  sans  lunettes?  37.  Voit-il  mieux  avec  des  lunettes? 
(Voir  exercice  I  page  110.) 


L'ANNEE. 

Introduction  Orale 

Il  y  a  vingt-quatre  heures  dans  un  jour.  Sept  jours  forment 
une  semaine.  Les  sept  jours  de  la  semaine  sont:  lundi,  mardi, 
mercredi,  jeudi,  vendredi,  samedi  et  dimanche.  Quels  sont  les 
sept  jours  de  la  semaine?  (Comment  s'appellent  les  sept  jours?) 
Combien  d'heures  y  a-t-il  dans  un  jour?  Combien  de  jours  y 
a-t-il  dans  une  semaine? 

Une  semaine  se  compose  de  7  jours.  30  ou  31  jours  forment  un 
mois.     L'année  se  divise  en  365  jours. 

Les   mois   s'appellent  :    janvier,  février,  mars,   azril,   mai,  juin. 
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juillet,  août,  septembre,  octobre,  novembre  et  décembre.  Nous 
sommes  maintenant  en  septembre.  Dans  quel  mois  sommes-nous? 
Aujourd'hui  c'est  le  quinze.  Le  combien  est-ce  aujourd'hui?  C'est 
le  quinze.  Quel  jour  est-ce  aujourd'hui?  Aujourd'hui  c'est  jeudi. 
Ce  mois-ci  est  le  mois  de  septembre;  le  mois  passé  était  le  mois 
d'août.  Le  mois  prochain  sera  octobre.  Aujourd'hui  c'est  jeudi; 
hier  c'était  mercredi;  dcmmn  ce  sera  vendredi.  Aujourd'hui  c'est 
le  15,  hier  c'était  le  14,  demain  ce  sera  le  16.  Le  combien  est-ce 
aujourd'hui?  Le  combien  était-ce  hier?  avant-hier?  Le  combien 
sera-ce  demain?  après-demain? 

L'année  a  quatre  saisons:  le  printemps,  l'été,  l'automne  et 
l'hiver.  Mars,  avril  et  mai  sont  les  mois  de  printemps;  juin,  juillet 
et  août  sont  les  mois  d'été  ;  septembre,  octobre  et  novembre  sont 
les  mois  d'automne,  et  décembre,  janvier  et  février  sont  les  mois 
d'hiver.  En  quelle  saison  sommes-nous?  Nous  sommes  en  été, 
en  automne,  en  hiver,  au  printemps. 


Lecture  et  Conversation 

Voici  un  calendrier  qui  contient  les  trois  cent  soixante- 
cinq  jours  formant  l'année.  L'année  se  divise  aussi  en 
douze  mois  et  en  cinquante-deux  semaines. 

Une  semaine  se  compose  de  sept  jours,  qu'on  appelle: 
lundi,  mardi,  mercredi,  jeudi,  vendredi,  samedi,  diman- 
che. Pendant  six  jours  de  la  semaine  nous  travaillons  ;  le 
septième  jour,  le  dimanche,  nous  ne  faisons  rien.  C'est 
un  jour  de  repos. 

Les  noms  des  mois  sont  :  janvier,  février,  mars,  avril, 
mai,  juin,  juillet,  août,  septembre,  octobre,  novembre, 
décembre.  Quelques-uns  de  ces  mois  ont  trente  et  un 
jours,  d'autres  ont  trente  jours,  et  février  a  seulement 
vingt-huit  jours.  Tous  les  quatre  ans,  février  a  vingt-neuf 
jours  et  l'année  est  appelée  bissextile. 

Dans  une  année,  il  y  a  quatre  saisons,  qui  sont  :  le 
printemps,  l'été,  l'automne  et  l'hiver.  Mars,  avril  et  mai 
sont  au  printemps;  juin,  juillet  et  aoiàt  sont  en  été;  sep- 
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tembre,  octobre  et  novembre  sont  en  automne,  et  décem- 
bre, janvier  et  février  sont  en  hiver. 

Pouvez-vous  me  dire,  dans  quelle  saison  nous  sommes  ? 
Nous  sommes  en  hiver.  Cette  saison  dure  jusqu'au  vingt 
et  un  mars,  et  alors  commence  le  printemps.  Aujourd'hui 
c'est  le  quinze  janvier;  hier,  c'était  le  quatorze;  demain 
ce  sera  le  seize.  Si  nous  voulons  voir  quel  est  le  jour  de 
la  semaine  ou  du  mois,  nous  regardons  le  calendrier. 
Regardez  :  Tannée  dernière,  en  mil  neuf  cent  vingt- 
six,  le  premier  janvier  était  un  vendredi  ;  cette  année,  en 
mil  neuf  cent  vingt-sept,  le  premier  janvier  était  un  samedi, 
et  l'année  prochaine,  en  1928,  ce  sera  un  dimanche.  Aujour- 
d'hui, le  neuf  janvier  est  aussi  un  samedi  et  c'est  pour- 
quoi vous  avez  aujourd'hui  la  dernière  leçon  de  cette 
semaine  ;  l'école  est  fermée  le  dimanche. 

Maintenant,  il  est  midi,  votre  leçon  est  finie,  vous 
pouvez  partir,  mais  écrivez  beaucoup  d'exercices  pour 
lundi  prochain. 


Exercices 


1.  En  combien  de  jours  se  divise  une  année?  2.  Com- 
bien de  semaines  y  a-t-il  dans  une  année?  3.  De  com- 
bien de  jours  se  compose  une  semaine?  4.  Quand  com- 
mence l'année?  5.  Quand  finit-elle?  6.  Quel  est  le 
premier,  le  troisième,  le  cinquième,  le  huitième  mois 
de  l'année?  7.  Comment  s'appelle  Tavant-dernier  mois 
de  l'année?    8.    Quels  sont  les  sept  jours  de  la  semaine? 

9.  Comment   s'appelle   le   dernier   jour   de  la   semaine? 

10.  Quel  jour  de  la  semaine  est-ce  aujourd'hui?  11.  Etait- 
ce  hier  dimanche?  12.  Quels  jours  venez-vous  ici? 
13.  Sera-ce  vendredi  le  quinze?  14.  Combien  de  temps 
restez-vous  ici?  15.  Combien  de  temps  dure  votre  leçon? 
16.  Le  combien  est-ce  aujourd'hui?  17.  Le  combien  sera- 
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ce  lundi  prochain?  18.  Le  combien  était-ce  jeudi  dernier i^ 
19  Sera-ce  demain  la  fin  du  mois?  20.  Dans  quelle 
saison  sommes-nous  maintenant?  21.  Combien  de  mois 
dure  une  saison?  22.  Quels  sont  les  mois  d'ete? 
23.  Comment  s'appelle  la  saison  qui  succède  a' l'hiver.^ 
24  Sommes-nous  au  printemps?  25.  Quel  est  le  jour  qui 
précède  le  dimanche?  26.  Quelle  heure  est-il  maintenant? 
27.  Quels  jours  travaillons-nous?  28.  Travaillez-vous 
le  dimanche?  29.  Les  professeurs  donnent-ils  des  leçons 
le  dimanche?  30.  Quel  jour  nous  reposons-nous? 
(Voir  exercice  II  page  111.) 


LE  JOUR  ET  LA  NUIT. 

Introduction  Orale 

(Le  soleil,  la  lune,  les  étoiles) 

Le  soleil  est  dans  le  ciel.  Nous  voyons  le  soleil  pendant 'le  jour; 
il  est  visible.     Nous  voyons  la  lune  et  les  étoiles  pendant  la  nuit; 

le  soleil  est  invisible.  ,       n     a 

Pendant  le  jour  nous  voyons  bien,  parce  qu'il  fait  clair. ^  Fendanc 
la  nuit,  nous  ne  voyons  pas  bien,  parce  ce  qu't7  fait  noir').  Il  fait 
clair  dans  cette  chambre  parce  qu'il  y  a  une  grande  fenêtre.  Il  faxit 
sombre  dans  le  corridor  parce  qu'il  n'y  a  pas  de  fenêtre.  _  _  ^ 

La  nuit  il  fait  noir  et  nous  allumons  le  gaa  on  lelectncite. 
Dans  cette  chambre  il  y  a  le  gaz  (la  lumière  électrique)  Le  gaz 
(l'électricité)  éclaire  la  chambre,  rallume.  J'étems.  Vous  allu- 
mez.    Vous  éteignez.     Que  fais-je?     Que  faites-vous? 

Où  est  le  soleil?  Dans  le  ciel.  Quand  voyez-vous  le  soleil? 
Pendant  le  jour.  Le  soleil  est-il  visible  pendant  la  nuit?  Que 
voyons-nous  dans  le  ciel  pendant  la  nuit?  La  lune  et  les  étoiles 
Voyez-vous  bien  quand  il  fait  noir?  Voyez-vous  bien  quand  il  fait 
clair? 


^  Selon  les  circonstances  on  peut  donner  :  "Si  je  ferme  les  rideaux 
-si  je  baisse  le  store-si  je  ferme  les  persiennes-il  fait  noir  dans 
la  chambre." 
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Quand  allumons-nous  le  gaz,  le  jour  ou  la  nuit?  Avons-nous 
le  gaz  ou  la  lumière  électrique  ici?  Nous  allumons  le  gaz  avec 
une  allumette.  Avez-vous  une  allumette?  Voici  une  allumette. 
Allumez  le  gaz,  s'il  vous  plaît.  Donnez-moi  une  allumette,  je 
vous  prie.  Merci.  Allumez  l'électricité,  je  vous  prie.  Éteignez. 
Rallumez.     Merci. 

Le  soleil  se  lève;  le  soleil  se  couche.  Le  soleil  se  lève  le  matin; 
il  se  couche  le  soir.  Le  jour  commence  le  matin,  il  finit  le  soir. 
La  nuit  commence  le  soir,  elle  finit  le  matin.  Le  matin,  le  soir. 
Le  jour,  la  nuit. 

Quand  le  soleil  se  lève-t-il?  Le  matin.  Quand  le  soleil  se 
couche-t-il?  Le  soir.  A  quelle  heure  le  soleil  se  lève-t-il  en  été? 
A  4  heures  (5  heures)  ;  il  se  lève  de  bonne  heure.  À  quelle  heure 
se  lève-t-il  en  hiver?  À  7  heures  (8  heures)  ;  il  se  lève  tard.  Les 
jours  sont-ils  longs  en  été?  Les  jours  sont-ils  longs  en  hiver? 
Pourquoi  les  jours  sont-ils  longs  en  été?  Parce  que  le  soleil  se 
lève  de  bonne  heure.  Les  nuits  sont-elles  longues  en  hiver?  Pour- 
quoi sont-elles  longues?     Parce  que  le  soleil  se  lève  tard. 


Lecture  et  Conversation 

Les  vingt-quatre  heures  se  divisent  en  deux  parties  :  le 
jour  et  la  nuit.  Pendant  le  jour,  il  fait  clair  et  nous  pou- 
vons voir  ;  mais  pendant  la  nuit,  il  fait  noir  et  nous  som- 
mes obligés  d'allumer  le  gaz  ou  l'électricité,  si  nous  vou- 
lons voir. 

Vous  dites  qu'il  fait  sombre  ici  à  présent;  bien,  voici 
une  allumette,  allumez  le  gaz,  je  vous  prie.  Allumez 
l'électricité,  s'il  vous  plaît.  Maintenant,  le  gaz  (l'électri- 
cité) briàle,  il  (elle)  éclaire  la  salle.  Nous  pouvons  voir 
parce  que  le  gaz  donne  de  la  lumière.  Fait-il  assez  clair 
maintenant?  Pouvez-vous  bien  voir?  Les  grandes  salles 
sont  éclairées  à  l'électricité  qui  donne  une  lumière  plus 
forte  et  plus  agréable  que  le  gaz. 

La  lumière  du  jour  vient  du  soleil  qui  est  dans  le  ciel. 
Regardez  par  la  fenêtre,  voyez-vous  le  ciel  bleu  au  des- 
sus de  nous?     Pendant  la  nuit,  le  soleil  n'est  pas  visible, 
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nous  ne  pouvons  pas  le  voir,  mais  nous  pouvons  voir  la 
lune  et  les  étoiles.  Il  y  a  beaucoup  d'étoiles,  on  ne  peut 
pas  les  compter. 

Le  commencement  du  jour  s'appelle  le  matin  et  la  fin 
du  jour  s'appelle  le  soir.  Le  matin,  le  soleil  se  lève;  le 
soir,  il  se  couche.  Le  soleil  se  lève  à  l'est,  et  il  se  couche 
à  l'ouest. 

À  midi,  le  soleil  est  au  sud;  le  nord  est  opposé  au  sud. 
L'est,  l'ouest,  le  sud  et  le  nord  sont  les  quatre  points 
cardinaux. 

En  été,  le  soleil  se  lève  de  très  bonne  heure,  à  trois 
ou  quatre  heures,  et  les  jours  sont  longs  ;  mais,  en  hiver, 
il  se  lève  tard,  à  sept  heures  ou  encore  plus  tard  ;  les  jours 
sont  alors  courts. 

Pendant  le  jour,  nous  travaillons.  Le  soir  nous  nous 
mettons  au  lit,  nous  nous  couchons;  la  nuit,  nous  dor- 
mons; le  matin,  nous  nous  levons,  nous  nous  lavons,  nous 
faisons  notre  toilette,  nous  nous  habillons  et  nous 
déjeunons. 

Exercices 
1.  Comment  se  divisent  les  vingt-quatre  heures? 
2.  Quand  fait-il  clair?  3.  Fait-il  noir  maintenant?  4.  D'où 
vient  la  lumière  du  jour?  5.  Où  est  le  soleil?  6.  Le 
soleil  éclaire-t-il  pendant  la  nuit?  7.  Comment  cette  salle 
est-elle  éclairée  pendant  la  nuit?  8.  Que  faisons-nous 
pendant  la  nuit  pour  voir  ?  9.  Que  voyez-vous  dans  le  ciel 
pendant  la  nuit?  10.  Quels  sont  les  quatre  points  car- 
dinaux? 11.  Quand  se  lève  le  soleil?  12.  À  quelle  heure 
se  lève-t-il  en  mars?  13.  Le  soleil  se  couche-t-il  de 
bonne  heure  en  été?  14.  À  quelle  heure  se  couche-t-il 
maintenant?  15.  Dans  quelle  saison  les  jours  sont-ils 
longs?  16.  Les  nuits  sont-elles  plus  longues  que  les  jours 
maintenant?   17.   Pouvez-vous  voir  s'il  ne  fait  pas  clair? 
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18.  Quand  allumons-nous  le  gaz?  19.  Avec  quoi  allume- 
t-on  le  gaz?  20.  Quand  vous  couchez-vous?  21.  Dans 
quoi  vous  couchez-vous?  22.  Que  faites-vous  le  matin? 
23.  À  quelle  heure  déjeunez-vous?  24.  Jusqu'à  quelle 
heure  travaillez-vous?  25.  Aimez-vous  à  travailler? 
26.  La  lumière  de  la  lune  est-elle  aussi  forte  que  celle 
du  soleil?  27.  L'électricité  donne-t-elle  une  lumière  plus 
forte  que  le  gaz?  28.  Quand  la  lune  éclaire-t-elle? 
29.  Peut-on  compter  les  étoiles  ?  30.  Où  se  lève  le  soleil  ? 
31  Où  se  couche-t-il?  32.  À  quelle  heure  vous  couchez- 
vous?  33.  Vous  couchez-vous  plus  tard  en  été  qu'en 
hiver?  34.  Vous  levez-vous  de  bonne  heure  en  été? 
35.  Je  dîne  à  neuf  heures  du  soir,  est-ce  tard?  36.  Est- 
ce  que  je  dîne  plus  tard  que  vous? 
(Voir  exercice  IV  page  113.) 


LES  INTEMPERIES. 
Introduction  Orale 

Quand  le  ciel  est  gris,  il  est  couvert  de  nuages.  De  quelle  couleur 
est  le  ciel?  De  quoi  le  ciel  est-il  couvert?  De  quelle  couleur  sont 
les  nuages? 

Quand  le  ciel  est  couvert,  il  tombe  de  l'eau  ;  c'est  la  pluie  (il 
pleut).  En  hiver  il  tombe  de  la  neige  (il  neige).  La  neige  est 
blanche. 

Le  ciel  est  bleu  ;  il  fait  du  soleil  —  il  fait  beau  temps. 

Il  pleut  ;  il  neige  —  il  fait  mauvais  temps. 

Voici  un  parapluie.  Quand  il  pleut,  nous  ouvrons  notre  para- 
pluie. Avez-vous  un  parapluie  ?  Quand  ouvrez-vous  votre  para- 
pluie? De  quelle  couleur  est  le  ciel  quand  il  pleut?  Pleut-il  beau- 
coup en  avril?  Neige-t-il  en  été?  Neige-t-il  en  hiver?  De  quelle 
couleur  est  la  neige?  De  quoi  les  maisons  et  les  rues  sont-elles 
couvertes  en  hiver?  Les  dames  ouvrent-elles  leur  parapluie  quand 
il  fait  du  soleil?  Non.  Qu'est-ce  qu'elles  ouvrent?  Une  ombrelle. 
Que  font  les  dames  quand  il  fait  du  soleil?  Fait-il  du  soleil  quand 
le  ciel  est  gris? 
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Fait-il  beau  temps  aujourd'hui?  Sortez- vous  quand  il  fait  mau- 
vais temps?  De  quelle  couleur  est  le  ciel  quand  il  fait  mauvais 
temps?     Quel  temps  fait-il  aujourd'hui,  beau  ou  mauvais? 

En  été  vous  mettez  peu  de  vêtements  ;  en  hiver  vous  mettez  beau- 
coup de  vêtements.  En  été  vous  ouvrez  les  fenêtres  et  les  portes  ; 
en  hiver  vous  vous  asseyez  près  du  calorifère.  En  été  il  fait  chaud, 
en  hiver  il  fait  froid.  Mettez-vous  un  manteau  en  hiver  ?  Fait-il 
chaud  en  août?  Fait-il  chaud  en  janvier?  Fait-il  chaud  au  centre 
de  l'Afrique?     Fait-il  froid  au  pôle  nord? 

Si  vous  mettez  beaucoup  de  vêtements  vous  avea  chaud.  Si  vous 
sortez  en  hiver  sans  manteau  vous  avez  froid.  Avons-nous  chaud 
si  en  été  nous  marchons  au  soleil?  Avons-nous  froid  si  en  hiver 
nous  ouvrons  les  fenêtres? 

Dans  une  saison,  dans  la  rue,  dans  la  maison  il  fait  chaud;  il 

fait  froid.  ;  , 

Une  personne  a  chaud;  elle  a  froid. 

Un  objet  est  chanid;  il  est  froid. 

Si  le  calorifère  est  très  chaud,  vous  ne  pouvez  pas  le  toucher. 
Si  la  soupe  est  froide,  elle  n'est  pas  bonne.  Si  le  café  est  très 
chaud,  vous  ne  pouvez  pas  le  boire. 

Aimez-vous  le  café  froid?  Touchez  au  calorifère;  est-il  chaud 
ou  froid?  Touchez  la  vitre.  Est-elle  chaude  ou  froide?  Avez- 
vous  chaud  ou  froid  maintenant?  (Je  n'ai  ni  chaud  ni  froid,  je 
suis  bien).  Fait-il  chaud  ou  froid  dans  cette  chambre?  (Il  ne  fait 
ni  froid  ni  chaud,  il  fait  bon.) 

Au  pôle  nord  il  fait  froid  en  hiver  et  il  fait  froid  en  été;  il  fait 
toujours  froid;  il  ne  fait  jamais  chaud.  À  New- York  il  fait  froid 
en  hiver  et  il  fait  chaud  en  été  ;  il  fait  quelquefois  froid  et  quel- 
quefois chaud.  Il  neige  quelquefois  à  Paris  en  hiver;  en  été  il  ne 
neige  jamais.  Neige-t-il  quelquefois  en  mars?  Oui,  il  neige  quel- 
quefois en  mars.  Neige-t-il  quelquefois  en  août?  Non,  il  ne  neige 
jamais  en  août.  Parlez-vous  quelquefois  français?  Parlez-vous 
quelquefois  espagnol?  A  Londres,  il  pleut  souvent.  A  Nice,  il 
pleut  rarement;  il  fait  généralement  beau. 


Lecture  et  Conversation 
Le  ciel  est  gris  ;  il  est  couvert  de  nuages  ;  il  tombe  de 
grosses  gouttes  de  pluie;  il  pleut.     Ouvrez  votre  para- 
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pluie.  Maintenant,  la  pluie  ne  tombe  plus  sur  nous  ;  mais 
il  fait  très  mauvais  marcher,  parce  que  la  rue  est  couverte 
de  boue.  Il  vaut  mieux  retourner  à  la  maison,  il  fait  trop 
mauvais  temps  pour  rester  dehors. 

Il  fait  très  bon  dans  cette  chambre.  Nous  ôtons  nos 
vêtements  mouillés  et  nous  mettons  des  vêtements  secs. 
Quelle  journée  désagréable;  regardez!  voilà  qu'il  com- 
mence aussi  à  neiger.  Il  fait  très  mauvais  temps  pour  la 
saison;  nous  sommes  en  avril,  mais  il  fait  un  temps  de 
décembre,  il  fait  très  froid. 

Asseyez-vous  près  du  feu  et  chauffez-vous.  Le  feu 
est  très  bas.  Jean  !  mettez  un  peu  de  charbon  sur  le  feu. 
Avez-vous  froid?  Mettez  vos  pieds  près  du  feu  pour  les 
réchauffer.  Avez-vous  chaud  maintenant?  Merci,  je  suis 
très  bien  maintenant.  Otez  vos  souliers,  ils  sont  trempes. 
C'est  très  mauvais  d'avoir  froid  aux  pieds. 

Regardez  donc!  le  vent  est  si  fort  que  cet  homme  est 
obligé  de  tenir  son  chapeau  avec  la  main.  Ce  vent  est 
très  désagréable,  mais  il  emporte  les  nuages  ;  il  pleut  moins 
fort.    La  pluie  cesse. 


Exercices 


1.  De  quelle  couleur  est  le  ciel  quand  il  fait  mauvais 
temps?  2.  De  quoi  le  ciel  est-il  couvert?  3.  Pleut-il 
maintenant?  4.  Qu'est-ce  qui  tombe  du  ciel  en  hiver? 
5.  Fait-il  bon  marcher  quand  les  rues  sont  couvertes 
d'eau?  6.  Que  portez-vous  à  la  main  pour  vous  garantir 
de  la  pluie?  7.  Et  de  quoi  vous  garantit  une  ombrelle? 
8.  Quel  temps  fait-il  aujourd'hui?  9.  Sortez-vous  quand 
il  fait  mauvais  temps?  10.  Fait-il  trop  chaud  dans  cette 
salle?  n.  Fait-il  froid  dehors?  12.  Dans  quels  mois 
neige-t-il?  13.  Neige-t-il  souvent  en  février?  14.  Neige- 
t-il  souvent  en  avril?     15.    Et  en  août,  neige-t-il   quel- 
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quefois?  16.  Avez-vous  froid?  17.  Qu'est-ce  qui  chauffe 
la  salle  en  hiver?  18.  Fait-on  du  feu  dans  le  poêle  en 
été?  19.  Avec  quoi  fait-on  du  feu?  20.  Avec  quoi  nous 
garantissons-nous  du  froid?    21.    D'où  vient  la  chaleur? 

22.  Le  soleil   est-il  aussi   chaud  en  hiver   qu'en  été? 

23.  Fait-il  mauvais  marcher  quand  il  pleut?  24.  Où 
vous  asseyez-vous  pour  vous  chauffer?  25.  Aimez-vous 
à  sortir  quand  il  fait  beaucoup  de  vent?  26.  Qu'est-ce 
qui  emporte  les  nuages?  27.  Dans  quel  mois  fait-il 
beaucoup  de  vent?  28.  Dans  quel  mois  mettez-vous 
des  vêtements  lourds?  29.  Quel  temps  fait-il  générale- 
ment à  Nice  ? 

(Voir  exercice  V  page  114.) 


LE  PRESENT  ET  LE  PASSE 

PREMIÈRE    PARTIE 

(Le  passé  avec  ''Avoir") 
Introduction  Orale 

Généralement,  souvent,  chaque  jour,  je  déjeune  à  midi. 

Hier,  avant-hier,  lundi  passé,  j'ai  déjeuné  à  onze  heures. 

Hier,  je  nai  pas  déjeuné  à  midi,  mais  à  onze  heures. 

Je  déchire  le  papier.    J'ai  déchiré  le  papier. 

Déchirée  le  papier.     Vous  ovee  déchiré  le  papier. 

J'ouvre  mon  livre.    J'ai  ouvert  mon  livre. 

Ouvrea  votre  livre.     Ave::-vous  ouz'ert  votre  livre? 

Fermée  votre  livre  ;  vous  avee  fermé  votre  livre. 

J'ai  déchiré  le  papier.     Avez-vous  déchiré  le  papier? 

Je  n'ai  pas  déchiré  le  livre.    Avez-vous  déchiré  le  livre? 

Je  ferme  mon  livre.     Ai- je  fermé  mon  livre? 

Quels  jours  prenez-vous  vos  leçons?  Vous  prenez  une  leçon 
aujourd'hui.  Vous  avee  pris  une  leçon  lundi  dernier.  Avez-vous 
pris  une  leçon  hier?  Oui,  j'ai  pris  une  leçon  hier.  Non,  je  n'ai 
pas  pris  de  leçon  hier.     Prenez-vous  du  café  le  matin?     Avez-vous 
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pris  du  café  ce  matin?  Oui,  j'ai  pris  du  café  ce  matin.  Non,  je 
n'ai  pas  pris  de  café  ce  matin. 

Mettez-vous  votre  chapeau  en  sortant?  Aires-vous  mis  votre 
manteau  hier?  Oui,  j'ai  mis  mon  manteau  hier.  Non,  je  n'ai  pas 
mis  mon  manteau  hier. 

Que  faisons-nous  pendant  la  leçon?  Nous  parlons,  nous  lisons 
et  nous  écrivons.  Qu'az'ons-noiis  fait  hier,  pendant  la  leçon?  Nous 
avons  parlé,  nous  avons  lu  et  nous  avons  écrit.  Avez-vous  parlé 
à  M.  Harrison-Berlitz  hier?  Avez-vous  écrit  une  lettre?  Avez- 
vous  lu  le  journal?  Voyez-vous  souvent  M.  Harrison-Berlitz? 
Aves-vous  vu  Monsieur  Collonge  la,  semaine  dernière?  Avez-vous 
vu  Sarah  Bernhardt  en  1910?  Avez-vous  entendu  Caruso  en  19Ï.2? 
A  quelle  heure  mangez-vous?  Avez-vous  mangé  de  la  viande  ce 
matin?  Qu'est-ce  que  vous  buvez  à  dîner?  Avez-vous  bu  du  vin 
hier  soir?  Mademoiselle,  vous  avez  une  leçon  aujourd'hui.  Avez- 
vous  eu  une  leçon  hier?  Avons-nous  eu  une  leçon  lundi  dernier? 
Etes-vous  en  classe  maintenant?  Avez-vous  été  en  classe  hier? 
Avez-vous  été  au  théâtre  hier  soir?  Avez-vous  été  à  Paris  en 
1913? 

Fait-il  du  soleil  aujourd'hui?  A-t-il  fait  du  soleil  hier?  Made- 
moiselle, faites-vous  vos  chapeaux  vous-même?  Avez-vous  fait  ce 
chapeau  vous-même? 

J'ai,  vous  avez,  il  a,  nous  ayons,  ils  ont  pris,  mis,  déjeuné,  parlé, 
lu,  écrit,  entendu,  mangé,  bu,  en,  été,  fait. 


Lecture  et  Conversation 

Hier  j'ai  déjeuné  à  onze  heures  ;  j'ai  bu  un  verre 
d'eau,  j'ai  mangé  une  côtelette  de  mouton  et  j'ai  pris  une 
tasse  de  café.  Ensuite,  j'ai  commencé  mon  travail  ;  j'ai 
lu  toutes  mes  lettres,  j'ai  écrit  les  répons-es,  j'ai  mis  les 
lettres^  sous  enveloppes  et  j'ai  envoyé  un  domestique  les 
porter  à  la  poste. 

À  midi,  mon  professeur  m'a  donné  une  leçon.  //  a 
reçu  un  nouveau  roman,  il  me  l'a  apporté,  il  a  lu  quelques 
pages  à  haute  voix,  ensuite  il  m'a  fait  des  questions 
et  j'ai  répondu.  Il  a  corrigé  mes  fautes  de  prononciation, 
il  m'a  fait  écrire  des  exercices  et,  à  une  heure,  il  m'a 
quitté. 
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À  deux  heures,  Edouard  m'a  fait  une  visite,  nous 
avons  passé  l'après-midi  ensemble.  Nous  avons  eu  une 
longue  conversation.  Nous  avons  parlé  longuement  de 
vous  et,  plus  tard,  nous  avons  fait  une  promenade  au 
Parc  où  nous  avons  rencontré  Auguste.  Nous  avons  dîné 
ensemble  à  sept  heures.  Nous  avons  voulu  manger  dans 
le  jardin;  mais  nous  n'avons  pu  rester  dehors;  il  a  plu 
et  nous  avons  été  obligés  de  rentrer  dans  la  salle  à  man- 
ger. —  N'a-t-il  pas  fait  trop  chaud  dans  la  salle  à  man- 
ger ?  —  Non,  nous  avons  ouvert  les  portes  et  nous  avons 
été  très  bien.  —  Le  mauvais  temps  a-t-il  duré  longtemps  ? 
—  Non,  il  a  plu  pendant  une  heure,  ensuite  la  pluie  a  cessé 
et  il  a  fait  très  beau  toute  la  soirée. 

Ave;3-vous  vu  André  ou  avez-vous  reçu  une  lettre  de 
lui?  —  Je  ne  l'ai  pas  vu  mais  j'ai  reçu  une  carte  de  lui 
ce  matin.  —  Vous  a-t-il  dit  quelque  chose  de  moi  ?  —  Oui, 
il  m'a  écrit  qu'il  n'a  pas  pu  vous  voir  parce  que  Monsieur 
et  Madame  Harrison-Berlitz  ont  passé  la  semaine  chez  lui. 
Monsieur  Harrison-Berlitz  et  lui  ont  beaucoup  travaillé; 
ils  ont  écrit  de  nouveaux  livres  et  ils  ont  été  obligés  de 
corriger  les  anciennes  éditions.  Ave::-vous  entendu  parler 
du  voyage  de  Monsieur  et  Madame  Harrison-Berlitz  en 
Russie?  Oui,  ils  ont  fait  un  très  beau  voyage.  Avant 
de  partir,  ils  ont  demandé  à  André  de  les  accompagner, 
mais  il  n'a  pas  pu  aller  avec  eux  parce  qu'il  a  trop  à  faire 
en  ce  moment. 


Exercices 

1.  À  quelle  heure  déjeunez-vous  généralement?  2.  A 
quelle  heure  avez-vous  déjeuné  hier?  3.  Buvez-vous  du 
vin?  4.  Avez-vous  bu  du  vin  hier  à  midi?  5.  Prenez-vous 
du  thé  le  soir  ?  6.  Qu'avez-vous  pris  hier  soir.  7.  Man- 
gez-vous des  fraises  en  janvier?  8.  Avez-vous  mangé  quel- 
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que  chose  ce  matin?   9.  À  quelle  heure  recevez-vous  votre 
courrier?     10.     Avez-vous    reçu    des    lettres   avant-hier? 
11.    Quel  livre  lisez-vous  maintenant?     12.    Avez-vous  lu 
"Les  Misérables",  de  Victor-Hugo?    13.    Répondez-vous 
généralement  à  toutes  vos  lettres  ?     14.   Avez-vous  répon- 
du à  toutes  mes  questions?     15.    Où  mettez-vous  votre 
argent?  16.  Où  avez-vous  mis  votre  parapluie?    17.  Faites- 
vous   souvent   de   longues   promenades?     18.     Avez-vous 
fait  une  promenade  ce  matin?     19.    Où  êtes-vous  main- 
tenant? 20.  Avez-vous  été  au  théâtre  hier  soir?   21.  Êtes- 
vous  en  Amérique?  22.  Avez-vous  été  en  France  Tannée 
dernière  ?    23.    Avez-vous  des  billets  de  théâtre  pour  ce 
soir?  24.    Avez-vous  eu  des  billets  de  théâtre  hier  soir? 
25.    Quel  temps  fait-il  maintenant?   26.  Quel  temps  a-t-il 
fait  hier?   27.    Pleut-il  aujourd'hui?   28.    A-t-il  plu  hier? 
29.    Que  fait  votre  professeur  avec  la  craie?    30.    A-t-il 
écrit  quelque  chose  sur  le  tableau?   31.    Votre  professeur 
vous  a-t-il   fait   beaucoup   de   questions,   à   la   dernière 
leçon?  32.   Vous  a-t-il  dit  quelque  chose?   33.   Vous  a-t-il 
dit  son  nom?    34.    Qu'est-ce  que  votre  professeur  vous 
dit  d'écrire  à  chaque  leçon?   35.    Vous  a-t-il  dit  de  parler 
anglais?     36.     Quand    vous    ai-je   donné    votre    dernière 
leçon?    37.    Est-ce  que  je  vous  ai  vu  hier,  Monsieur? 
38.  De  quoi  vous  ai-je  parlé  la  semaine  dernière?  39.  Vous 
ai-je  écrit  le  mois  passé?    40.    Ai-je  été  chez  vous  avant- 
hier?     41.    Qu'est-ce  que  je  dis  en  entrant  dans  la  salle? 
42.    Ai-je  dit  bonjour  en  entrant?   43.    Que  faisons-nous 
pendant  la  leçon?    44.    Qu'avons-nous  fait  à  la  dernière 
leçon?     45.   Mettons-nous  des  vêtements  légers  en  été? 

46.  Quels    vêtements    avons-nous    mis    l'hiver    dernier? 

47.  Sommes-nous  seuls  ici?  48.  Avons-nous  été  seuls  à 
la  dernière  leçon?  49.  Que  font  les  élèves?  50.  Qu'a 
fait  le  professeur  la  dernière  fois?  51.  Et  qu'est-ce  que 
les  élèves  ont  fait?    52.    Qu'est-ce  que  les  élèves  ont  à 
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la  main  pour  lire?  53.  Ont-ils  eu  des  livres  pour  toutes 
les  leçons?  54.  Envoyez-vous  vos  lettres  à  la  poste? 
55.À  quelle  heure  avez-vous  envoyé  vos  lettres  à  la  poste? 

56.  En  quelle  année  avez-vous  commencé  vos  leçons  ? 

57.  Est-ce  que  tous  les  élèves  ont  commencé  leurs 
leçons  en  même  temps?  58.  Voyez-vous  souvent 
Monsieur  Lagrange?   59.   Avez-vous  vu  jouer  Guitry? 

60.  Ces    demoiselles    ont-elles    vu    la    Tour    Eiffel? 

61.  Qu'est-ce  que  vous  entendez  maintenant?  62.  Avez- 
vous  entendu  frapper  à  la  porte?  63.  Où  ces  Messieurs 
ont-ils  entendu  chanter  Caruso?  64.  Aimez-vous  à  lire? 
65.  Avez-vous  toujours  aimé  à  lire?  66.  Sentez  ces  roses, 
que  sentent-elles?  67.  Avez-vous  senti  ces  violettes? 
68.  Êtes-vous  obligé  de  tenir  votre  chapeau  à  la  main 
quand  il  fait  beaucoup  de  vent?  69.  A-t-il  tenu  son 
chapeau  à  la  main?  70.  Ai- je  tenu  votre  livre  pendant 
la  lecture?  71.  Ces  messieurs  ont-ils  tenu  leur  parapluie 
à  la  main  pendant  leur  visite?  72.  Écrivez-vous  les 
exercices  de  chaque  leçon?  73.  Avez-vous  écrit  les 
exercices  de  la  dernière  leçon  ?  74.  Pourquoi  n'avez-vous 
pas  écrit  ces  exercices?  75.  N'avez-vous  pas  eu  le  temps 
de  les  écrire?  76.  Voulez-vous  écrire  cet  exercice  pour 
la  prochaine  leçon  ? 

(Voir  exercice  VI  page  115) 


LE  PRESENT  ET  LE  PASSE. 

SECONDE  PARTIE 

(Le  Passé  avec  ''Être.'') 

Introduction  Orale 

Je  vais  à  l'école  tous  les  jours.  Hier,  je  suis  allé  à  l'école. 
Vous  allée  à  l'église  le  dimanche.  Dimanche  dernier  vous  êtes  allé 
à   l'église.      M.    Moraud   va   tous    les   ans   à    Nice  en    septembre. 
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L'année  dernière,  il  est  allé  à  Nice  en  août.  Madame  Moraud  est 
allée  avec  lui.  Nous  allons  souvent  au  théâtre.  Hier  soir  nous 
sommes  allés  au  théâtre.  Beaucoup  d'Américains  vont  à  Monte- 
Carlo.  En  1915  peu  d'Américains  sont  allés  à  Monte-Carlo.  Nous 
ne  sommes  pas  allés  au  théâtre  avant-hier. 
Un  monsieur   est   allé,   venu,   sorti,   entré,   parti,   arrivé,   retourné, 

resté,  monté,  descendu,  tombé. 
Une  dame  est  allé<7,  venu<?,  sortie,  entrée,  partie,  arrivée»,  retournée, 

restée,  montée,  descendue,  tombée. 
Des    messieurs    sont   alléi-,    venu.?,    sortie,    entrée,    parti.y,    arrivée, 

retourné.?,  resté.?,  monté.?,  descendu.?,  tombé.?. 
Des   dames  sont  allées-,   venue.?,  sortie.?,  entrée.?,  parties,  arrivée.?, 

retournée.?,  restée^-,  montée^",  descendue.?,  tombée.?. 
Êtes- vous  allé  au  théâtre  hier  soir?  Êtes-vous  venu  ici  hier? 
Êtes-vous  sorti  dimanche  dernier?  Êtes-vous  resté  à  la  maison 
lundi  dernier?  A  quelle  heure  êtes-vous  entré  ici?  Est-ce  que  M. 
Harrison-Berlitz  est  parti  pour  l'Europe?  Où  est-il  arrivé,  au 
Havre  ou  à  Bordeaux?  A  quelle  heure  les  élèves  sont-ils  venus  en 
classe  ?  En  quell^  année  Christophe  Colomb  est-il  allé  en  Amérique 
la  première  fois?  (en  1492).  Dans  quel  mois  est-il  parti?  (en 
août).  Dans  quel  mois  est-il  arrivé?  (en  octobre).  Jusqu'à  quel 
mois  est-il  resté  en  Amérique?  (jusqu'en  mars).  Sommes-nous 
venus  ici  hier  ?  Sommes-nous  allés  à  l'Exposition  ensemble  ?  Com- 
bien de  temps  sommes-nous  restés  en  classe  hier?  Votre  ombrelle 
n'est-elle  pas  tombée?  Sommes-nous  retournés  chez  vous  après  le 
spectacle?  Votre  ami  et  vous,  êtes-vous  montés  hier  au  Sacré- 
Cœur  de  Montmartre?  Êtes-vous  descendus  à  pied  ou  par  le 
funiculaire  ? 


Lecture  et  Conversation 

A.  :  Pourquoi  M.  et  Mme  Jourdain  ne  sont-ils  pas 
venus  me  voir  la  semaine  passée  ? 

B.  :  Ils  ne  sont  plus  en  France,  ils  sont  partis  pour 
l'Amérique  le  mois  dernier.  Je  suis  allé  avec  eux  jus- 
qu'au Havre. 

A. :  ,À  quelle  heure  êtes-vous  partis  de  Paris? 

B.  :  Nous  sommes  partis  à  dix  heures  du  matin  et 
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sommes  arrivés  au  Havre  à  trois  heures  de  l'après-midi . 
Nous  sommes  restés  cinq  heures  en  route. 

A.  :Êtes-vous  monté  avec  vos  amis  sur  le  bateau  pour 
le  visiter? 

B.  :  Oui,  j'y  suis  monté,  nous  sommes  entrés  au  salon 
un  instant,  mais  nous  n'y  sommes  pas  restés.  Je  suis 
descendu  sur  le  quai.  Le  bateau  est  sorti  du  port  avant 
la  nuit. 

A.  :  Est-ce  qu'il  est  parti  beaucoup  de  monde  par  ce 
bateau  ? 

B.  :  Oui,  énormément.  Beaucoup  d'Américains,  venus 
d'Italie,  ne  sont  restés  que  peu  de  temps  en  France;  ils 
sont  retournés  en  Amérique  pour  y  passer  l'été. 


Exercices 


1.  Allez-vous  souvent  au  théâtre?  2.  Quand  êtes-vous 
allé  voir  Gémier?  3.  Madame  Duval  est-elle  allée  avec 
vous?  4.  A  quelle  heure  sortez- vous  généralement?  5.  A 
quelle  heure  êtes-vous  sorti  hier  matin?  6.  Êtes-vous 
arrivé  ici  avant  moi?  7.  Quand  êtes-vous  parti  de  chez 
vous?  8.  Êtes-vous  allé  â  Londres  l'année  dernière? 
9.  Combien  de  temps  êtes-vous  resté  à  Londres  ?  10.  Quel- 
qu'un est-il  venu  vous  voir  hier  matin?  IL  Votre  pro- 
fesseur est-il  arrivé  en  retard?  12.  Dans  quelle  classe 
est-il  entré?  13.  Suis-je  sorti  en  même  temps  que  vous? 
14.  A  quelle  heure  sont  sortis  les  autres  élèves?  15.  Les 
dames  sont-elles  sorties  à  pied?  16.  Votre  parapluie  est-il 
tombé  dans  la  boue?  17.  Pendant  combien  de  temps  la 
neige  est-elle  tombée  hier?  18.  Êtes-vous  tombé  quand 
vous  êtes  descendu  du  tramway?  19.  Êtes-vous  restées 
chez  vous  hier,  Mesdames?  20.  Et  vous,  Messieurs,  êtes- 
vous  restés  à  la  maison?    21.   À  quelle  heure  êtes-vous 
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descendues  hier,  Mesdemoiselles?  22.  Mesdemoiselles  Le- 
gouvé  sont-elles  venues  ici  la  semaine  dernière?  23.  Com- 
bien de  temps  Monsieur  et  Madame  Duval  sont-ils  restés 
chez  vous?     24.  Êtes-vous  allé  à  l'Exposition  de  Paris? 

25.  Combien  de  fois  êtes-vous  monté  à  la  Tour  Eifïel? 

26.  Quel    jour    La   France    est-elle    arrivée    au    Havre? 

27.  Quand  est-elle  partie  de  New- York?  28.  Mes  lettres 
sont-elles  parties  avant  six  heures?  29.  Est-ce  que  Stan- 
ley est  allé  en  Afrique?  30.  Livingston  est-il  resté  long- 
temps en  Afrique?  31.  Sommes-nous  retournés  à  la  maison 
après  notre  promenade?  32.  Pourquoi  M.  et  Mme  Jour- 
dain ne  sont-ils  pas  venus  voir  leurs  amis?  Z2>.  D'où  sont- 
ils  partis?  34.  A  quelle  heure  sont-ils  arrivés  au  Havre? 
35.  Quand  le  bateau  est-il  sorti  du  port?  36.  Beaucoup 
d'Américains  sont-ils  partis  ce  jour-là?  37.  Pourquoi 
sont-ils  retournés  en  Amérique? 


LE  TEMPS  FUTUR. 
Introduction  Orale 

Aujourd'hui  vous  prenez  une  leçon.     Hier  vous  avez  pris  une  leçon. 

Demain  vous  prendrez  une  leçon. 

Prenez-vous    une    leçon    aujourd'hui?      Oui,    je    prends    une   leçon 

aujourd'hui. 
Avez -vous  pris  une  leçon  hier?     Oui,  j'ai  pris  une  leçon  hier. 
Prendrez- vous    une    leçon   demain?      Oui,   je   prendrai   une    leçon 

demain. 
Le  professeur  donne-t-il  des  leçons  aujourd'hui  ? 
Le  professeur  a-t-il  donné  des  leçons  hier? 
Le  professeur  donnera-t-il  des  leçons  demain? 
Non,  il  ne  donnera  pas  de  leçon  demain. 
Mangeons-nous  tous  les  jours?     Avons-nous  mangé  hier? 
Mangerons-nous  demain? 
Les  élèves  viennent-ils  à  l'école?     Les  élèves  sont-ils  venus  hier? 
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Les  élèves  viendront-ils  demain? 

Qne  ferez-vous  é^m2ànl  Que  ferai-jer  Que  fera-t-ilf  Que  ferons- 
nous  f    Que  feront-ils f 
Je  parlerai,  j'écrirai,  je  lirm',  je  mangerai,  je  boirai. 
Il  parlera,  il  écrira,  il  lira,  il  mangera,  il  boira. 
Nous  parlerons,  nous  écriron.?,  nous  lirow.?,  nous  mangerons,  nous 

boiroMJ. 
Vous    parler^^,    vous    écrir^r,    vous    lir^i?,    vous    manger^::,    vous 

boir^-?. 
Ils  parleront,  ils  écriront,  ils  liront,  ils  mangeran^f,  ils  boiront. 
Je  sortirai,  j'entrerai,  j'irai,  je  viendrai,  je  verrai. 
Il  sortira,  il  entrera,  il  ira,  il  viendra,  il  verra. 
Nous  sortirons,  nous  entreron.?,  nous  irons,  nous  viendron.?,  nous 

verrons. 
Vous  sortir^J,  vous  entrer^^,  vous  ires,  vous  viendr^^,  vous  xerres. 

Ils  sortiroftf,  ils  entreront,  ils  iro7it,  ils  viendroi^f,  ils  verronl. 

Lirez-vous  le  journal  demain  matin?  Écrirez- vous  des  lettres 
ce  soir?  Mangerez-vous  de  la  viande  à  diner  ce  soir?  Boirez- 
vous  du  vin?  Viendrez-vous  ici  demain?  Irez-vous  à  Pans  l'ete 
prochain?  Est-ce  que  je  vous  verrai  demain?  Quel  livre  lirons- 
nous  à  la  prochaine  leçon?  Parlerons-nous  français  à  la  prochame 
leçon ^  Sortirons-nous  après  la  leçon?  M.  Harrison-Berlitz 
viendra-t-il  la  semaine  prochaine?  Ira-t-il  chez  vous?  Les  élevés 
écriront-ils  des  exercices  pour  la  prochaine  leçon?  Les  demoiselles 
mangeront-elles  des  bonbons  après  la  leçon?  Resteront-elles  ici 
ou  sortiront-elles?    etc. 

J'anirai,  il  aura,  nous  aurons,  vous  aurez,  ils  auront. 
Mademoiselle,  avez-vous  un  chapeau?  Aurez-vous  le  même 
chapeau  l'année  prochaine  ou  un  nouveau  chapeau?  Aurez-vous 
des  billets  ce  soir  pour  l'Opéra?  Aurez-vous  beaucoup  a  travailler 
demain?  Aurons-nous  du  vin  ce  soir  à  dîner?  Les  élevés  aui ont- 
ils  des  livres  à  la  prochaine  leçon?  Les  dames  auront-elles  de 
nouvelles  robes  l'année  prochaine? 

Je  serai,  il  sera,  nous  serons,  vous  serez,  ils  seront. 
Êtes-vous  à  Paris  maintenant?  Serez-vous  à  Paris  l'année  pro- 
chaine? M.  Harrison-Berlitz  est-il  ici?  Sera-t-il  ici  demam? 
Sommes-nous  à  table  maintenant?  Serons-nous  à  table  à  7  heures 
ce  soir?  Les  magasins  sont-ils  ouverts  pendant  la  semaine. 
Seront-ils  ouverts  dimanche  prochain?  Les  théâtres  sont-ils  fermes 
en  été?     Seront-ils  fermés  l'hiver  prochain? 
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Lecture  et  Conversation 

A.  :  Êtes-vous  très  occupé  aujourd'hui? 

B.  :  Non,  aujourd'hui  je  n'ai  rien  à  faire,  mais  demain 
j'aurai  beaucoup  de  travail,  je  serai  occupé  toute  la 
journée. 

A.  :    Qu'aures-vous  à  faire  ? 

B.  :  Je  me  lèverai  de  bonne  heure  ;  à  neuf  heures  du 
matin  je  prendrai  une  leçon;  ensuite,  j'écrirai  des  exer- 
cices et  je  lirai  quelques  pages  d'un  livre  que  mon 
professeur  m'a  donné. 

A.:  Mais  que  ferez-vous  ensuite?  Resteres-vous  à  la 
maison?    Ne  dé  jeûner  ez-vous  pas  chez  nous? 

B.  :  Si,  je  déjeunerai  chez  vous,  je  viendrai  à  midi  ; 
dans  l'après-midi  j'irai  chez  le  peintre  Duval.  Venez  avec 
moi  et  vous  verrez  le  nouveau  tableau  qu'il  a  commencé. 
Ensuite  vous  pourrez  venir  avec  moi  à  la  matinée  de 
l'Odéon. 

A.  :  Je  ne  pourrai  pas  aller  au  théâtre  en  matinée. 
Nous  irons  le  soir,  si  vous  voulez.  Nous  pourrons 
retenir  nos  places  à  l'avance  et  nous  dînerons  ensemble. 
Pendant  les  entr'actes,  nous  sortirons  prendre  l'air. 
Après  la  représentation  nous  retournerons  chez  vous,  oii 
nous  souperons.     Nous  passerons  une  soirée  agréable. 

B.  :  Oui,  mais  je  ne  pourrai  pas  aller  avec  vous  parce 
que  Monsieur  Collard  viendra  passer  la  soirée  chez 
nous. 

A.  :  Eh  bien,  vous  lui  écrirez  un  mot  qu'tZ  recevra 
avant  midi.     Vous  lui  direz  de  venir  après-demain. 

B.  :  Oui,  mais  il  ne  viendra  pas  seul,  il  amènera  sa 
femme.    J'aime  mieux  aller  au  théâtre  une  autre  fois. 

A.  :  C'est  bien,  nous  irons  après-demain,  si  vous  vou- 
lez. Est-ce  que  Monsieur  et  Madame  Collard  resteront 
en  ville  tout  l'été? 

B.  ;   Non,  ils  iront  passer  un  mois  à  la  campagne  et  ils 
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reviendront  en  ville  en  automne.  Dans  cette  saison-là  il  y 
aura  beaucoup  de  personnes  qui  voudront  prendre  des 
leçons  de  français  et  d'autres  qui  prendront  des 
leçons  d'espagnol. 

Exercice  I 
1.    Allez-vous  à  l'église  tous  les  dimanches?    2.    Que 
ferez-vous   dimanche   prochain?      3.    Combien   de    leçons 
prenez-vous  par  semaine?     4.   Prendrez-vous   une   leçon 
demain?    5.   Quelle  leçon  aurez-vous  demain?    6.    Serez- 
vous  chez  vous  ce  soir?     7.  Qu'est-ce  que  vous  ferez  ce 
soir?    8.    Qu'est-ce  que  je  ferai  ce  soir,  pouvez-vous  me 
le  dire?     9.    Pourrez-vous  m'accompagner  à  l'Opéra  ce 
soir?     10.  À  quelle  heure  pourrai-je  prendre  les  billets? 
11.  Aimerez-vous  mieux  aller  au  concert?     12.  Voudrez- 
vous   sortir  pendant  les  entr'actes?      13.    Pourrons-nous 
sortir?     14.   A  quelle  heure  partirons-nous?     15.  Serons- 
nous    seuls?     16.    Pourrons-nous    prendre    nos    billets 
d'avance?     17.  Est-ce  que  Charles  viendra  avec  nous? 
18.    Irons-nous  en  voiture?     19.   Resterez-vous  chez  vous 
cet   après-midi?     20.     Charles    dînera-t-il    chez   vous? 
21.   Est-ce  que  nous  verrons  M.  B.  demain?  22.   Viendra- 
t-il   chez   vous?     23.    Quand   retournera-t-il   à   Paris? 
24.   Combien  de  temps  passera-t-il  à  Paris?  25.  Pourrons- 
nous  lui  parler  quand  il  viendra?    26.   Vous   verrai-je 
ce  soir?    27.  Qu'est-ce  que  nous  ferons  demain?    28.  Est- 
ce  que  les  demoiselles  X  viendront  nous  rendre  visite? 
29.   Pourront-elles  vous  voir?    30.   Iront-elles  au  concert? 
31.    Auront-elles   des   billets?    32.    Resteront-elles   long- 
temps à  New- York?  33.  Quand  partiront-elles  pour  Paris? 
34.   Partirez-vous  avec  elles?    35.  Leur  écrirez-vous  de- 
main?   36.   Leur  écrivez-vous  souvent?    37.   Leur  avez- 
vous  écrit  le  mois  dernier?   38.   Lirez- vous  le  journal  de- 
main?   39.   Avez- vous  lu  le  journal  aujourd'hui?  40.   Le 
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professeur  vous  a~t-il  dit  son  nom?     41.    Me  direz-vous 
votre  nom  si  je  vous  le  demande,  Monsieur? 

Exercice  II 
Mettre  au  futur  le  morceau  de  la  page  59.     Ex.  :  De- 
main, je  déjeunerai...  etc. 

Exercice  III 

Mettre  au  futur  le  morceau  de  la  page  63.  Ex.:  A. 
Pourquoi  M.  et  Mme  Jourdain  ne  viendront-ils  pas  me 
voir  la  semaine  prochaine?...  etc. 

Exercice  IV 
Mettre  au  passé  le  morceau  de  la  page  67.    Ex.  :  Avez- 
vous  été  très  occupé  hier?...  etc. 


LE  VOYAGE. 

Introduction  Orale 

Voici  des  noms  de  villes:  Paris,  Lyon,  Marseille,  Bordeaux, 
Nantes,  Cherbourg,  Le  Havre,  Rouen,  Lille,  Reims,  Londres,  Edim- 
bourg, Berlin,  Vienne,  Rome,  Milan,  Moscou,  Bruxelles,  La  Haye, 
Bâle,  Genève,  Oslo,  Stockholm. 

Nommez  quelques  villes  d'Europe,  s'il  vous  plaît. 
Voici  des  noms  de  pays:    La  France,  l'Angleterre,  l'Allemagne, 
la  Russie,  l'Autriche,  la  Hongrie,  la  Suisse,  l'Italie,  l'Espagne,  le 
Portugal,   la   Belgique,   la   Hollande,   le   Danemark,   la    Suède,   la 
Norvège,  les  Etats-Unis. 

Nommez  quelques  pays  d'Europe,  je  vous  prie. 
Voici  les  noms  des  cinq  parties  du  monde:-  l'Europe,  l'Afrique, 
l'Amérique,  l'Asie,  l'Océanie. 

Paris  est  la  capitale  de  la  France.  Londres  est  la  capitale  de 
l'Angleterre.  Berlin  est  la  capitale  de  l'Allemagne.  Quelle  est 
la  capitale  de  la  France?  de  l'Angleterre?  de  l'Allemagne?  Londres 
est  une  grande  ville;  c'est  la  plus  grande  ville  d'Angleterre.  La 
Russie  est  un  grand  pays.    Quelle  est  la  plus  grande  ville  d'Europe? 
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Quelle  est  la  plus  grande  ville  d'Amérique?  Est-ce  que  le  Havre 
est  au  nord  de  Paris?  Est-ce  que  Bordeaux  est  au  sud  (dans  le 
midi)  de  la  France?  L'Espagne  est-elle  au  nord  ou  au  sud  de  la 
France?     Quel  est  le  pays  qui  est  au  sud  de  la  Suisse? 

Versailles  est  près  de  Paris.  Pékin  est  loin  de  Paris.  Potsdam 
est  près  de  Berlin;  San  Francisco  est  loin  de  Berlin.  Newark 
est  près  de  New-York.  Londres  est-il  loin  de  Tokio?  Votre  hôtel 
est-il  loin  d'ici? 

De  Paris  à  Versailles  il  y  a  dix-huit  kilomètres.  La  distance  de 
Paris  à  Versailles  est  de  18  kilomètres.  Quelle  est  la  distance  de 
Paris  à  Marseille?  Elle  est  de  850  kilomètres.  Quelle  est  la  dis- 
tance de  Paris  au  Havre?  (228  kilomètres).  À  quelle  distance  de 
Paris  est  Bordeaux?  Bordeaux  est  à  578  kilomètres  de  Pans. 
Habitez-vous  loin  de  l'école?  Non,  ma  maison  (mon  hôtel)  est  à 
dix  minutes  d'ici.  Combien  y  a-t-il  de  l'École  Berlitz  de  Paris  à 
l'Arc  de  Triomphe?  Il  y  a  3  kilomètres;  il  y  a  une  demi-heure. 
à  pied. 

Nous  allons  d'un  pays  à  un  autre  pays,  d'une  ville  à  une  autre 
ville:  nous  voyageons.  Les  Américains  voyagent-ils  beaucoup? 
Voyagent-ils  plus  que  les  Français?  Voyagez-vous  en  été?  Allez- 
vous  chaque  année  en  Suisse?  Beaucoup  d'Anglais  voyagent-ils 
en  Italie? 

Quand  nous  voyageons,  nous  prenons  le  chemin  de  fer  (le  train) 
ou  le  bateau.  Nous  allons  en  chemin  de  fer  de  Paris  à  Rome. 
Du  Havre  à  New-York,  nous  allons  en  bateau  (en  paquebot). 
Combien  de  jours  faut-il  pour  aller  d'Europe  en  Amérique? 
Environ  une  semaine  (six,  sept,  huit  ou  neuf  jours,  selon  les 
paquebots).  Combien  d'heures  faut-il  pour  aller  de  Paris  à 
Berlin?  De  18  à  24  heures.  Combien  de  temps  faut-il  pour  aller 
d'ici  au  Grand  Hôtel?     Environ  cinq  minutes. 

Nous  faisons  un  voyage.  Je  consulte  un  indicateur. 
Il  y  a  un  express  qui  part  à  6  heures  du  matin.  Un  rapide 
part  de  Paris  à  midi.  A  une  heure  de  l'après-midi  nous  avons  un 
train  omnibus.  Le  train  omnibus  est  lent;  il  s'arrête  à  toutes  les 
gares  ;  le  train  express  va  beaucoup  plus  vite  et  ne  s'arrête  qu'aux 
stations  principales.  Aimez-vous  à  voyager  par  train  omnibus? 
Les  trains  omnibus  s'arrêtent-ils  souvent?  Est-ce  qu'il  y  a  des 
trains  rapides  entre  les  grandes  villes? 

Les  meilleurs  trains  sont  les  trains  de  luxe.    Il  y  a  des  wagons- 
lits  et  un  wagon-restaurant.     Quels  sont  les  meilleurs  trains  entre 
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Paris  et  Bordeaux?  Dans  quel  wagon  y  a-t-il  des  lits?  Dormez- 
vous  bien  dans  un  wagon-lit?  Dans  quel  wagon  prenez-vous  vos 
repas  ? 


Lecture  et  Conversation 

A.  :  Voulez-vous  venir  avec  moi  à  Paris  ? 

B.:  Avec  beaucoup  de  plaisir.  Je  nai  jamais  visité 
la  belle  capitale  de  la  France  et  je  ne  veux  pas  quitter  le 
continent  sans  avoir  été  à  Paris. 

A.  :  Eh  bien  !  nous  quitterons  Bruxelles  demain,  si 
vous  voulez. 

B.:  Très  bien,  cette  idée  me  plaît  beaucoup;  nous 
pourrons  rester  une  semaine  à  Paris  et  aller  ensuite  à  Lon- 
dres; la  traversée  de  la  Manche  par  un  beau  temps  est 
très  agréable. 

A.  :  Comment  irons-nous  à  Londres  ? 

B.  :  Par  Calais  et  Douvres,  si  vous  voulez.  C'est  plus 
court;  on  reste  plus  longtemps  en  chemin  de  fer,  mais  la 
traversée  en  bateau  ne  dure  qu'une  heure  et  quart. 
Beaucoup  de  voyageurs  passent  aussi  par  Dieppe  et  New- 
haven,  mais  on  reste  plus  longtemps  en  mer. 

A.  :  Je  préfère  la  route  de  Calais  à  Douvres,  parce  que 
dans  cette  saison  la  mer  n'est  pas  toujours  bonne,  et 
une  traversée  par  une  mer  mauvaise  est  très  désa- 
gréable. 

B.:  A  quelle  heure  partirons-nous  demain?  Avez- 
vous  un  indicateur? 

A.  :  Voilà  un  indicateur. 

B.  :  Voyons,  voulez-vous  prendre  le  train  express  de 
sept  heures  quarante-huit  du  matin?  Nous  arriverons 
à  midi  quarante-neuf  à  Paris. 

A.  :  Je  veux  bien  ;  c'est  une  bonne  heure,  nous 
aurons  le  temps  de  déjeuner,  et  dans  l'après-midi  nous 
pourrons  voir  un  peu  la  ville. 
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B.  :  Si  vous  voulez,  je  viendrai  vous  prendre  chez  vous 
à  sept  heures  demain  matin. 

A.  :    C'est    cela.      Je    vous    quitte    maintenant,    j'ai 
encore  beaucoup  à  faire.     À  demain. 

B.  :  Au  revoir. 


Exercices. 
1.    Quel  voyage  Monsieur  A.  propose-t-il  à  Monsieur 
B.?  2.  Monsieur  B.  a-t-il  déjà  été  à  Paris?    3.    Ces  mes- 
sieurs sont-ils  en  Angleterre  ou  sur  le  Continent?   4.  Est- 
ce  un  plaisir  de  faire  un  voyage?     5.    Est-ce  un  plaisir  de 
se  promener  par  un  beau  temps?     6.    Est-ce  un  plaisir  de 
sortir  par  un  mauvais  temps?    7.   Est-ce  que  Monsieur  B. 
accepte   la  proposition   de   Monsieur   A.?    8.     Par   quels 
mots  fait-il  comprendre  qu'il  l'accepte?    9.    Est-ce  que 
Monsieur  A.  a  une  bonne  idée?    10.    La  langue  française 
vous  plaît-elle  ?    11.    Est-ce  que  Londres  vous  plaît  autant 
que  Paris  ?  12.  Est-ce  que  Paris  vous  plaît  mieux  que  Rome  ? 
13.   Aimez-vous  mieux  Paris  que  New-York?    14.  Est- 
ce    que   ce     chapeau    vous     plaît?     15.  Où     ces    mes- 
sieurs   iront-ils    d'abord?       16.    Où    iront-ils   ensuite? 
17.    Combien  de  temps  resteront-ils  à  Paris?     18.    Pour- 
ront-ils aller  en  Angleterre  en  chemin  de  fer?    19.    Est- 
ce  que  l'Angleterre  est  entourée  d'eau?  20.  Pouvons-nous 
aller  en  Australie  en  chemin  de  fer?    21.  Faut-il  prendre 
le  bateau  pour  aller  en  Angleterre?    22.    Quel  est  le  bras 
de  mer  qu'on  traverse  en  allant  de  France  en  Angleterre? 
23.    Est-ce  un  plaisir  de  traverser  la  Manche  par  un  beau 
temps?    24.    Et  par  un  mauvais  temps,  est-ce  un  plaisir? 
25.    Quelles  sont  les  deux  principales  lignes  pour  aller  de 
France  en  Angleterre?    26.  Est-ce  que  la  traversée  de 
Calais   à   Douvres   est   longue?      27.    Combien   de   temps 
reste-t-on  sur  mer  s'il  fait  beau  temps?    28.    Est-ce  que 
Monsieur  B.  aime  mieux  la  route  de  Calais-Douvres  que 
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celle  de  Dieppe-Newhaven ?  29.  Pourquoi?  30.  Est-ce 
que  la  mer  est  bonne  quand  il  fait  mauvais  temps? 
31.  Est-il  agréable  de  faire  la  traversée  quand  la  mer  est 
mauvaise?  32.  Où  voyez-vous  les  heures  de  départ  et 
d'arrivée  des  trains?  33.  Par  quels  trains  préférez-vous 
voyager  :  par  les  trains  qui  vont  vite  ou  par  ceux  qui  vont 
lentement?      34.    Comment    s'appellent    les    trains    lents? 

35.  Est-ce    que    les    trains    omnibus    s'arrêtent    souvent? 

36.  À  quelle  heure  Messieurs  A.  et  B.   partiront-ils? 

37.  À  quelle  heure  arriveront-ils?  38.  Que  feront-ils 
avant  de  visiter  Paris?  39.  À  quelle  heure  Monsieur  B. 
viendra-t-il  chez  Monsieur  A.  le  lendemain  matin? 
40.  Pourquoi  ira-t-il  chercher  Monsieur  A.?  41.  M.  A. 
reste-t-il  encore  longtemps  chez  M.  B.?  42.  Pourquoi 
le  quitte-t-il? 


LE  DEPART. 
Introduction  Orale 

Pour  voyager  vous  emportez  des  vêtements.  Vous  les  mettez 
dans  des  malles,  dans  des  valises.  La  malle  est  grande;  vous  ne 
pouvez  pas  la  porter.     Vous  pouvez  porter  les  valises. 

Je  mets  mes  vêtements  dans  ma  malle.  Je  fais  ma  malle.  Le 
domestique    (le  garçon)   descend  ma  malle. 

Que  mettez-vous  dans  votre  malle?  Portez-vous  votre  malle 
vous-même?     Qui  la  descend?     Que  dites-vous  au  domestique? 

Je  vais  à  la  gare.  Les  trains  arrivent  à  la  gare  et  partent  de 
la  gare.     Sur  cette  image  vous  voyez  une  gare  et  un  train. 

Allez-vous  à  la  gare  à  pied?  Prenez-vous  une  voiture  ou  une 
auto  pour  aller  à  la  gare?  D'où  partent  les  trains?  À  quelle  heure 
arrive  le  train  de.  .  .  .?  À  quelle  heure  part  le  train  pour  Mar- 
seille? Dans  la  gare  il  y  a  différentes  voies.  Où  est  le  train  pour 
Biarritz,  s'il  vous  plaît?  Voie  8.  Où  est  le  train  pour  Bordeaux, 
à  droite  ou  à  gauche?  Le  train  de  droite  va  à  Nantes,  celui  de 
gauche  à  Bordeaux. 

Avant  de  monter  dans  le  train,  vous  prenez  des  billets.     Vous 
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allez  au  guichet  pour  prendre  les  billets.  Vous  dites:  "Une 
première  Lyon,  s'il  vous  plaît.  Deux  premières  aller  et  retour, 
Dijon.  Une  deuxième  aller  et  retour,  Fontainebleau.  Combien? 
Combien  est-ce?  Voulez-vous  répéter,  s'il  vous  plaît.  Je  ne  com- 
prends pas  bien  le  français.     Parlez  plus  lentement." 

Que  faites-vous  avant  de  monter  dans  le  wagon?  Où  prenez- 
vous  les  billets  ?  Que  dites-vous  à  l'employé  ?  Comprenez-vous  bien 
le  français?     Que  dites-vous  si  vous  ne  comprenez  pas? 

Le  facteur  (porteur)  porte  les  bagages.  Il  a  un  numéro.  Vous 
appelez  "Facteur"  (porteur),  et  vous  dites:  "Faites  enregistrer 
les  malles.  Il  y  a  trois  colis.  Je  prends  mes  bagages  à  main  (les 
petits  bagages)  avec  moi  dans  le  wagon."  Le  facteur  fait  en- 
registrer les  bagages  et  vous  donne  le  bulletin.  Vous  dites  au 
porteur:  "Qu'est-ce  que  je  vous  dois?"  ou  :  "C'est  combien?"  Le 
porteur   répond:    "Ce  que  vous  voudrez,"  ou  "C'est  trois,  quatre 

francs. ..." 

Que  fait  le  facteur?  Qui  appelez-vous  pour  porter  les  bagages? 
Quels  sont  les  colis  que  vous  faites  enregistrer?  Est-ce  que  vous 
faites  enregistrer  les  petites  valises?  Les  faites-vous  mettre  dans 
le  wagon  ?  Comment  demandez-vous  au  porteur  ce  que  vous  devez 
lui  payer?     Que  répond-il? 

L'employé  de  la  gare  crie  :  "En  voiture  !"  Nous  montons  dans 
un  wagon.  Vous  demandez:  "Y  a-t-il  de  la  place?  Cette  place 
'est-elle  occupée?  Est-ce  que  le  coin  est  libre?  À  quelle  heure 
partons-nous?  À  quelle  heure  arrivons-nous  à  Mâcon?  Combien 
d'arrêt  y  a-t-il  ici  ?     Combien  de  temps  le  train  s'arrête-t-il  ici  ?" 

Que  crie  l'employé  de  la  gare?  Que  faites-vous  alors?  Que 
demandez-vous  aux  autres  voyageurs?  Quelle  place  préférez-vous? 
Est-ce  que  toutes  les  chaises  dans  cette  salle  sont  occupées?  Est- 
ce  que  les  trains  express  s'arrêtent  longtemps  aux  stations?  Est-ce 
qu'on  peut  fumer  dans  tous  les  compartiments? 


Lecture  et  Conversation 
Après  que  M.  B.  a  quitté  M.  A.,  celui-ci  fait  ses  pré- 
paratifs. Il  met  ses  vêtements  et  son  linge  dans  une  malle, 
et  ses  brosses,  son  peigne,  ses  pantoufles  et  d'autres 
obj.ets  dans  ses  valises.  Ensuite  il  se  couche  et 
s'endort.     Le  matin  il  se  réveille  de  très  bonne  heure, 
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se  lève  et  continue  à  empaqueter  ses  effets.  Son  ami 
arrive. 

A.:  Ah!  vous  voilà!  Vous  êtes  en  avance,  il  n'est 
que  six  heures. 

B.:   C'est  que  j'aime  mieux  être  en  avance  qu'en 

retard. 

A.  :  Avez-vous  pris  votre  café  ? 

B.:  Oh!  oui,  il  y  a  plus  d'une  demi-heure.  Je  n'ai 
pas  bien  dormi  cette  nuit  ;  je  me  suis  levé  de  très  bonne 
heure  et  j'ai  envoyé  mes  malles  à  la  gare.  Avez-vous 
fait  les  vôtres? 

A.  :  Les  voilà.     Elles  sont  prêtes. 

B.  :  Alors,  je  vais  chercher  un  taxi. 

A.  :  S'il  vous  plaît.  En  attendant  je  vais  faire  un 
paquet  de  quelques  objets  que  je  n'ai  pu  mettre  dans 
mes  malles. 

B.  :  La  voiture  attend  devant  la  porte. 

A.  :  Dites  au  garçon  de  venir  prendre  mes  bagages,  je 
vous  prie. — Garçon,  voulez-vous  descendre  ma  malle? 
Mettez  la  malle  sur  la  voiture,  s'il  vous  plaît,  et  les  vali- 
ses à  l'intérieur. 

B.:  Eh  bien!  partons. — Voilà  la  voiture,  montez,  s'il 
vous  plaît. 

A.  :  Est-ce  que  la  gare  est  loin  d'ici  ? 

B.  :  Non,  elle  est  tout  près.  C'est  ce  grand  édifice  au 
bout  de  la  rue. 

A.  :  Combien  faut-il  payer  au  chauffeur  ? 

B.  :  Regardez  le  cadran  taximètre.  Il  marque  deux 
francs  vingt-cinq  pour  la  course  et  cinquante  centimes 
pour  les  deux  colis. 

A.  :  Je  lui  donnerai  trois  francs  25,  cela  lui  fera  dix 
sous  de  pourboire.  Nous  voici  à  la  gare.  Voulez-vous 
faire  porter  nos  malles  dans  la  salle  des  bagages  pendant 
que  je  prendrai  les  billets? 
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B.  :  Oui,  je  veux  bien. 

A.:  Où  est  le  guichet?  Oh!  je  le  vois.— Deux  pre- 
mières pour  Paris. 

LVw/'/oy^.— Quatre-vingt  quinze   francs  cinquante. 

A.  :  Maintenant,  nous  pouvons  faire  enregistrer  nos 
bagages. — Combien  pèsent  nos  malles  ? 

B.:  Quarante-cinq  kilos  environ.  À  combien  avons- 
nous  droit  ? 

A.  :  À  vingt-cinq  kilos  sur  tout  le  parcours  ;  les  che- 
mins de  fer  belges  ne  donnent  aucune  franchise,  excepté 
pour  les  voyageurs  des  trains  internationaux.  Les  lignes 
françaises  accordent  une  franchise  de  trente  kilos. 

B.  :  Alors,  nous  n'avons  pas  d'excédent.  Nous  n'avons 
à  payer  que  cinquante  centimes  pour  le  bulletin. — Porteur  1 
qu'est-ce  que  nous  vous  devons? 

Le  porteur. — Ce  sera  ce  que  vous  voudrez. 

A.:  Entrons   dans    la    salle   d'attente.      Quelle   heure 

est-il? 

B.  :  Il  est  sept  heures  et  demie. 

A.:  Les  portes  sont  ouvertes,  nous  pouvons  monter 
dans  le  train  pour  chercher  de  bonnes  places. 


Exercices. 
L  A  quoi  M.  A.  se  prépare-t-il?  2.  Avez-vous  beau- 
coup de  préparatifs  à  faire  avant  de  partir  pour  un  long 
voyage?  3.  Que  fait  M.  A.  quand  son  ami  l'a  quitté? 
4.  Emportez-vous  des  vêtements  en  voyage?  5.  Où  les 
mettez-vous?  6.  Les  dames  voyagent-elles  avec  beau- 
coup de  malles?  7.  M.  B.  fera-t-il  ses  malles  le  même 
soir?  8.  Sera-t-il  prêt  le  lendemain  matin?  9.  Que  faites- 
vous  pour  être  prêt  à  sortir?  10.  Où  M.  A.  met-Il  son 
linge?  11.  Où  met-il  ses  pantoufles?  12.  Mettez-vous 
quelquefois  des  pantoufles  quand  vous  restez  à  la  mai- 
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son?  13.  Que  fait  M.  A.  après  avoir  fait  sa  malle  et  ses 
valises?  14.  Dort-il  bien?  15.  Pouvez-vous  bien  dormir 
si  vous  devez  partir  en  voyage  le  lendemain  matin?  16. 
Que  fait  M.  A.  le  matin?  17.  Se  lève-t-il  tard?  18.  A 
quelle   heure   M.    B.    arrive-t-il?      19.    Est-il   en   retard? 

20.  Êtes-vous   quelquefois   en   retard   pour   votre   leçon? 

21.  Êtes-vous    souvent    en    retard    pour    votre    dîner? 

22.  Qu'est-ce  que  vous  prenez  le  matin,  du  café  ou  du 
thé?  23.  Qu'avez-vous  pris  ce  matin?  24.  Qu'est-ce  que 
M.  B.  a  pris?  25.  À  quelle  heure  a-t-il  pris  son  café? 
26.  Pourquoi  s'est-il  levé  de  bonne  heure?  27.  A-t-il 
passé  une  nuit  agréable?  28.  Où  sont  les  malles  de  M. 
B.?  29.  Envoyez- vous  des  lettres  par  la  poste?  30.  Pou- 
vez-vous envoyer  de  petits  colis  par  la  poste?  31.  Les 
bagages  de  M.  A.  sont-ils  prêts?     Que  va  faire  M.  B.? 

33.  Que  fait  M.  A.  pendant  que  son  ami  cherche  un  taxi? 

34.  Où  est  la  voiture?     35.  Que  fait  le  garçon?    36.  Que 
dit  M.  A.  au  garçon?     37.  Où  le  garçon  met-il  la  malle? 
38.  Où  met-il  les  valises?    39.  Est-ce  que  la  gare  est  loin 
de  chez  vous?     40.   Est-ce  que   le  cadran  du  taximètre 
indique  quel  prix  il  faut  payer?     41.  Combien  ces  mes- 
sieurs auront-ils  à  payer?    42.  Et  combien  donnent-ils  au 
chauffeur?     43.   Combien  lui  donnent-ils  de  pourboire? 
44.  Qui  porte  les  malles  à  la  salle  des  bagages?     45.  Que 
fait  M.  A.?    46.  Où  prend-il  les  billets?    47.  Que  dit-il  à 
l'employé  ?    48.  Combien  les  billets  coûtent-ils  ?    49.  Font- 
ils  enregistrer  leurs  malles?     50.   Combien  pèsent-elles? 
51.  Ont-ils  à  payer  un  excédent?     52.  Si  votre  malle  pèse 
moins  de  trente  kilos,  avez-vous  quelque  chose  à  payer 
sur  les  chemins  de  fer  français?     53.  Où  vont  nos  deux 
voyageurs    après    avoir    fait    enregistrer    leurs    bagages? 
54.  Que  fait-on  dans  la  salle  d'attente?     55.  Si  votre  pro- 
fesseur  arrive    ici   avant   vous,   vous    attend-il?      56.    Si 
votre    professeur    n'est    pas    ici    à    l'heure    de    la  leçon, 
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l'attendez-vous  ?  57.  À  quelle  heure  Messieurs  A.  et  B. 
montent-ils  dans  le  train?  58.  Pourquoi  n'attendent-ils 
pas  plus  longtemps?  59.  Comment  s'appellent  les  com- 
partiments où  il  est  permis  de  fumer?  60.  Y  a-t-il  des 
compartiments  pour  "dames  seules"  ? 


L'ARRIVÉE. 
Introduction  Orale. 
La  première  station  française  est  Erquelines.  C'est  la  frontière. 
Il  y  a  la  douane.  À  la  douane  on  visite  les  bagages.  La  visite 
des  petits  colis  se  passe  quelquefois  dans  le  wagon.  On  visite 
les  gros  bagages  dans  une  grande  salle  à  l'arrivée  à  Paris.  Les 
douaniers  vous  demandent:  "Avez-vous  quelque  chose  à  déclarer? 
Des  cigares?  Du  tabac?  Des  allumettes?"  Vous  répondez:  "Je 
n'ai  rien  à  déclarer"  et  vous  demandez:  "Faut-il  ouvrir?  Puis-je 
fermer?" 

Quelle  est  la  première  station  française  en  venant  de  la  Belgique? 
Est-ce  que  Erquelines  est  à  la  frontière  française?  Examine-t-on  les 
bagages  à  la  frontière?  Où  est  la  douane?  Que  vous  demandent 
les  douaniers?     Que  répondez-vous?     Que  leur  demandez-vous? 

Nous  arrivons.  Nous  descendons  du  wagon.  Vous  appelez  un 
facteur.  Vous  lui  dites:  "J'ai  une  malle.  Voici  le  bulletin.  Je 
prendrai  un  auto-taxi  (un  taxi)."  Le  facteur  va  chercher  les 
bagages  et  les  porte  sur  la  voiture.  Vous  lui  donnez  un  franc 
par  colis. 

Que  faites-vous  en  arrivant?  Qui  appelez-vous?  Que  lui  dites- 
vous?  Que  lui  donnez-vous?  Que  fait  le  facteur?  Où  met-il 
les  divers  colis.?     Lui  donnez-vous  de  l'argent? 

Vous  dites  au  chauffeur  de  vous  conduire  à  l'Hôtel  Continental, 
au  Grand-Hôtel,  au  Palace  Hôtel,  etc. 

Arrivé  à  l'hôtel,  vous  demandez  une  chambre.  Vous  dites:  "Je 
voudrais  une  chambre  au  premier  étage — au  deuxième — etc."  Sur 
cette  image  vous  voyez  une  maison.  La  maison  a  différents  étages  : 
le  rez-de-chaussée,  l'entresol,  le  premier,  le  deuxième,  etc.  Vous 
demandez:  "Quel  est  le  prix  de  la  chambre?"  Que  demandez- 
vous  à  l'hôtel? 

Vous  prenez  l'ascenseur  pour  monter  à  votre  chambre.  Arrivé 
dans  votre  chambre  vous  pouvez  dire  :    "Faites  monter  nos  bagages, 
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s'il  vous  plaît.— Apportez  de  l'eau  chaude,  de  l'eau  fraîche,  je  vous 
prie.  Il  fait  froid,  faites  du  feu,  s'il  vous  plaît.  Voulez-vous 
ouvrir  le  calorifère,  s'il  vous  plaît.  Il  fait  trop  chaud,  fermez  le 
calorifère.     Ouvrez  la  fenêtre." 

Si  vous  voulez  manger,  vous  demandez  où  est  la  salle  à  manger 
(le  restaurant).  Arrivé  au  restaurant,  si  c'est  le  matin,  vous  dites: 
"Deux  cafés  au  lait;  un  café  complet  (avec  du  pain  et  du  beurre), 
du  thé,  du  chocolat.  Apportez-moi  encore  des  petits  pains,  des 
croissants.  Du  sucre,  je  vous  prie.  Du  lait,  s'il  vous  plaît.  Deux 
œufs  durs,  deux  œufs  à  la  coque,  deux  œufs  sur  le  plat." 

Pour  déjeuner  ou  dîner  vous  dites:  "Garçon!  le  menu,  s'il  vous 
plaît.  Donnez-moi  une  bouteille,  une  demi-bouteille  de  vin  blanc, 
de  vin  rouge,  de  bière,  d'eau  minérale.  Je  ne  prends  pas  de  potage. 
Apportez-moi  une  douzaine  d'huîtres;  un  citron,  s'il  vous  plaît. 
Un  homard,  un  bifteck,  du  rosbif,  un  rôti  de  mouton,  un  demi- 
poulet,  du  jambon.  De  la  salade;  des  légumes:  des  asperges,  des 
haricots,  des  haricots  verts,  des  petits  pois.  Une  glace  à  la  vanille, 
à  la  framboise,  au  café.  Des  fruits:  une  pomme,  une  poire,  une 
pêche,  du  raisin,  une  orange." 

Ensuite  vous  demandez  l'addition  et  vous  donnez  au  garçon  dix 
pour  cent  de  pourboire. 


Lecture  et  Conversation. 

A.:  Nous  approchons  de  Paris.  Regardez,  voici  les 
fortifications.  Dans  un  quart  d'heure  nous  serons  à  la 
gare  du  Nord. 

B.  :  Alors,  préparons  nos  couvertures  et  nos  valises. 

A.  :  Nous  voici  arrivés.  Le  train  s'arrête,  descendons. 
Prenons  un  porteur  et  faisons  porter  nos  valises  à  la 
voiture. — Porteur  ! 

Le  Porteur. — Voilà,  Monsieur. 

A.  :  Prenez  ces  valises  et  ces  paquets  et  portez-les  dans 
un  taxi  ;  mettez-les  à  l'intérieur.  Il  y  en  a  cinq  en  tout. 
Ensuite  ,vous  nous  accompagnerez  à  la  douane. 

B.  :  Voici  nos  bulletins  de  bagages. 

A.  :  Allons  chercher  nos  bagages  et  ouvrir  nos  malles 
pour  la  visite.    Par  ici,  Monsieur  B.  ! 
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B.  :  Voici  les  douaniers,  nous  sommes  les  premiers  à 
passer  ;  nous  aurons  bientôt  fini. 

Le   douanier. — Avez-vous   quelque   chose  à   déclarer: 
tabac,  cigares,  allumettes? 

B.:  Non,  rien  du  tout;  faut-il  ouvrir? 

Le   douanier    (marquant   chaque   malle). — Non,   c'est 
bien,  passez. 

A.:  Nous  n'avons  plus  rien  à  faire  ici.     Le  porteur 
prendra  nos  malles,  allons  à  la  voiture. 

B.  :  Passez-moi  ce  paquet,  je  le  mettrai  sur  mes  ge- 
noux.—  (Donnant  cinq  francs  au  porteur)  Voici  pour  vous. 

Le  porteur. — Merci  bien.  Monsieur. 

A.:  Chauffeur  (conduisez-nous)  au  Grand-Hôtel. 

B.:  Quelle  est  cette  rue-ci.  Monsieur  A.? 

A.:  C'est  la  rue  La  Fayette,  une  rue  longue  et  très 
mouvementée.     Nous  serons  bientôt  à  l'hôtel. 

B.:  Le  chauffeur  s'arrête.   Sommes-nous  déjà  arrivés? 

A.:  Oui,  descendons.  A  l'employé.— Avez-vous  une 
chambre  à  deux  lits? 

L'employé    de    Vhôtel.—Om,    Monsieur,    au    premier 

étage. 

A.  :  Pouvons-nous  monter  la  voir  ? 

L'employé. — Oui,  Monsieur.  Ces  messieurs  veulent- 
ils  prendre  l'ascenseur? 

A-  :  Je  n'aime  pas  cette  chambre.    Elle  n'est  pas  claire. 

B.:  Où  donne  cette  fenêtre? 

L'employé. — Sur  une  cour  intérieure. 

A.:  N'avez-vous  pas  de  chambre  libre  sur  le  devant 
de  la  maison  ? 

L'employé. — Si,  nous  en  avons  une.  Ces  Messieurs 
désirent-ils  la  voir? 

A.:  S'il  vous  plaît.  Eh  bien,  j'aime  mieux  cette 
chambre-ci. 
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B.  :  Elle  me  plaît  aussi,  à  moi. 

A.  :  Quel  est  le  prix  de  cette  chambre? 

L'employé. — C'est  quarante  francs  par  jour. 

A.  :  C'est  bien,  nous  retenons  cette  chambre.     Faites 
monter  nos  bagages,  s'il  vous  plaît. 

B.  :  A  quelle  heure  sont  les  repas? 

L'employé. — Le  déjeuner  de  dix  à  deux  et  le  dîner 
à  partir  de  six  heures  et  demie. 
A.  :  Où  est  la  salle  à  manger  ? 
L'employé. — Au     rez-de-chaussée.       L'ascenseur     est 

là-bas. 

Le  maître  d'hôtel. — Veuillez  entrer  par  ici,  Messieurs. 
Le  garçon. — Voici  la  carte. 

CARTE  DU  JOUR. 

Hors-d'Œuvre 

Sardines.  Radis.  Anchois.  Beurre. 

Entrées 

Œufs    brouillés    aux    pointes    d'asperges.      Navarin    aux    pommes. 
Sole  normande.  Homard  mayonnaise. 

Légumes 

Épinards  au  jus.  Choux-fleurs  au  gratin. 

Macaroni  à  l'italienne.  Petits  pois  à  la  française. 

Rôtis 

Côtelette  de  mouton  aux  pommes  soufflées. 

Bifteck  au  cresson. 

Gigot  de  pré-salé  aux  haricots  verts. 

Rosbif,  purée  de  pommes. 

Fromages 

Gruyère.    Camembert.    Roquefort.    Petit  Suisse. 
Crème  d'Isigny. 

Desserts 
Fraises.   Cerises.  Oranges.  Ananas  au  kirsch.  Confitures.   Gâteaux. 
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A.  :  Voyons  ce  qu'il  y  a  de  bon  à  manger.     Aimez- 
vous  le  poisson? 

B.  :  Je  ne  l'aime  pas  beaucoup  ;  je  prendrai  une  ome- 
lette. 

A.:  Que    prenons-nous    ensuite,    un    bifteck,    n'est-ce 

pas? 

B.  :  Oui,  parfaitement. 

A.:  Garçon,  une  omelette  et  deux  biftecks  nature. 

Le  garçon. — Quel  vin  prennent  ces  Messieurs? 

A.  :  Une  demi-bouteille  de  Saint-Julien.     Voulez-vous 

de  l'eau  minérale? 

B.  :   Prenons  une  bouteille  d'Évian,  si  vous  voulez. 
Le  garçon.— Ces  Messieurs  désirent-ils  du  dessert? 
A.:  Oui,  quelques  poires.     Nous  prendrons  du  café, 

n'est-ce  pas? 

B.:  Oui,  j'en  prendrai  volontiers  une  petite  tasse. 

A.:  Garçon,  l'addition. 

Le  garçon. — Voici,  Messieurs. 

B.:  Bien. — Avez-vous  payé? 

A.  :  Oui,  tout  est  réglé. 

B.  :  Alors  partons. 

A.  :  Maintenant,  voulez-vous  visiter  un  peu  la  ville  ? 

B.  :  Avec   beaucoup   de   plaisir,   et   comme   vous   êtes 
déjà  venu  à  Paris,  vous  serez  le  guide. 

A.  ;  C'est  cela. 


Exercices. 


1.  Que  voient  nos  voyageurs  en  approchant  de  Paris? 
2.  Que  font-ils  avant  de  descendre?  3.  Que  vont-ils  faire 
à  la  douane?  4.  Que  leur  demande  le  douanier?  5.  Ont- 
ils  quelque  chose  à  déclarer?  6.  Que  font-ils  de  leurs 
bagages  et  où  se  font-ils  conduire?  7.  De  quoi  parlent- 
ils  pendant  le  trajet  de  la  gare  à  l'hôtel?    8.  Les  voyageurs 
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sont-ils  restés  longtemps  en  voiture?  9.  Quel  mot 
nous  indique  cela?  10.  À  qui  s'adressent-iîs  à  l'hôtel  et 
que  demandent-ils.  11.  Que  désirent-ils  faire  avant  de 
retenir  leur  chambre?  12.  Comment  montent-ils  à  l'étage 
supérieur?  13.  Aiment-ils  la  première  chambre  qu'on 
leur  montre?  14.  Où  est  située  cette  chambre?  15.  Où 
est  située  la  chambre  qu'ils  prennent?  16.  À  quelle 
heure  sont  les  repas?  17.  Où  se  rendent-ils  pour  dé- 
jeuner? 18.  Où  voient-ils  ce  qu'il  y  a  à  manger?  19.  Que 
mangent-ils  et  que  boivent-ils?  20.  Que  demandent-ils 
au  garçon,  après  avoir  fini  leur  repas?  21.  Que  font-ils 
ensuite?  22.  Où  vont-ils?  23.  Pourquoi  M.  A.  sera-t-il 
le  guide? 


24.  Comment  appelle-t-on  la  liste  des  mets  servis 
dans  un  restaurant?  25.  En  quelles  parties  se  divise  la 
carte  du  jour?  26.  Nommez  quelques  poissons  donnés 
ordinairement  comme  hors-d'œuvre.  27.  Le  déjeuner  com- 
mence-t-il  par  le  potage?  28.  Quel  est  le  repas  qui  com- 
mence par  le  potage?  29.  Donnez  les  noms  des  légumes 
servis  avec  les  entrées  ;  avec  les  rôtis.  30.  A  quelle  sauce 
mange-t-on  le  homard?  31.  Dans  quelle  partie  de  la 
carte  (menu)  se  placent  le  macaroni,  les  haricots  verts, 
etc.?  32.  Quel  est  le  fromage  le  plus  fort?  le  moins  fort? 
33.  Quels  sont  les  différents  desserts?  34.  Nommez 
quelques  vins  français  connus.  35.  Quelles  sont  les 
eaux  minérales  françaises  que  vous  connaissez? 


A  PARIS.   LES  MAGASINS. 

Introduction  Orale. 

Dans  une  ville  il  y  a  beaucoup  de  maisons.    Entre  les  maisons  il 
y  a  des  rues.     Dans  les  rues  il  y  a  des  voitures,  des  autos,  des 
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piétons  (des  messieurs  et  des  dames  qui  vont  à  pied,  qui  marchent). 
Les  voitures  roulent  sur  la  chaussée  ;  les  piétons  marchent  sur  les 
trottoirs. 

Quelles  sont  les  plus  grandes  rues  de  notre  ville?  Qu'est-ce  qu'il 
y  a  dans  les  rues?  Où  circulent  les  voitures?  Où  marchent  les 
piétons  ? 

Dans  les  grandes  rues,  au  rez-de-chaussée  des  maisons,  il  y  a  des 
magasins.  Si  vous  voulez  un  chapeau,  des  bottines,  des  gants,  ou 
autre  chose,  vous  allez  dans  un  magasin.  À  Paris,  il  y  a  beaucoup 
de  grands  magasins  :  les  magasins  du  Louvre,  le  Bon  Marche,  Les 
Galeries  Lafayette,  Le  Printemps,  etc. 

Quels  sont  les  plus  grands  magasins  de  Paris?  Et  dans  votre 
ville? 

Les  employés  des  magasins  vous  donnent  les  objets  que  vous 
voulez  et  vous  leur  donnez  de  l'argent:  les  employés  vendent,  vous 
achetez. 

Si  vous  voulez  un  parapluie,  vous  entrez  dans  un  magasin  et  vous 
dites:  "Je  voudrais  voir  des  parapluies"— "Le  rayon  des  paraplmes, 
s'il  vous  plaît?"— L'employé  vous  indique  le  rayon  des  parapluies 
en  disant;  à  droite-à  gauche-au  fond-à  l'entresol--au  premier 
(étage),  etc. 

Que  dites-vous  après  être  entré  dans  le  magasin?  Y  a-t-il 
différents  rayons  pour  les  différents  articles?  Indiquez  dans  cette 
chambre  le  côté  droit,  le  côté  gauche,  le  fond. 

Quand  vous  êtes  arrivé  au  rayon  des  parapluies  vous  dites: 
Montrez-moi  (faites-moi  voir)  des  parapluies  en  soie.-Je  voudrais 
un  parapluie  en  soie-Celui-ci  est-il  bon?-Celui-là  est-il  meilleur? 
La  soie  est-elle  d'une  bonne  qualité?  Quel  est  le  prix  de  celui-ci? 
—Combien ?-Combien  coûte  ce  parapluie?  Je  prendrai  celui-ci,  le 
manche  me  plaît  mieux. 

Répétez  ce  que  vous  pouvez  dire  à  l'employé  du  magasin. 
Si  vous  voulez  des  gants,  vous  allez  au  rayon  des  gants.  Vous 
demandez  des  gants  de  peau,-de  fil.  Vous  les  regardez  et  vous 
dites  :  ils  sont  trop  longs-trop  courts-^trop  grands-trop  petits- 
je  n'aime  pas  cette  couleur.  Vous  donnez  le  numéro  (la  pointure) 
des  gants  que  vous  portez.  Vous  demandez  le  prix  et  vous  prenez 
la  paire  que  vous  aimez  le  mieux. 


—  85  — 

Lecture  et  Conversation. 

A.:  Quel  beau  temps!  Promenons-nous  sur  les  bou- 
levards.— Nous  voici  sur  le  boulevard  des  Capucines. 

B.:  Quelle  foule  sur  les  trottoirs  et  que  de  voitures, 
d'automobiles  et  d'omnibus  (autobus)  sur  la  chaussée! 

A.  :  Aimez-vous  à  regarder  les  étalages  des  maga- 
sins? Voici  un  bel  assortiment  de  chapeaux,  dans  la 
vitrine  de  ce  chapelier.  Voilà  un  tailleur.  Comment 
trouvez-vous  cette  étoffe  grise  pour  un  vêtement  com- 
plet? 

B.  :  Je  ne  l'aime  pas,  elle  est  trop  claire. 

A.  :  Regardez  le  magasin  de  cette  modiste  ;  toutes  les 
dames  s'y  arrêtent  pour  admirer  les  beaux  chapeaux  dans 
la  vitrine. 

B.  :  Arrêtons-nous  pour  voir  l'étalage  de  ce  bijoutier. 
Que  de  beaux  bijoux  ! 

A.  :  Oh  !  la  belle  bague  !  Elle  est  montée  d'un  dia- 
mant magnifique. 

B.  :  Voulez- vous  entrer  avec  moi  dans  ce  magasm 
en  face;  je  voudrais  actoer  une  paire  de  gants;  ceux-ci 
sont  déchirés. 

Le  commis. — Que  puis-je  vous  montrer,   Messieurs? 

B.  :  Je  désire  acheter  une  paire  de  gants. 

Le  commis. — Voulez-vous  des  gants  de  chevreau? 

B.  :  Oui,  montrez-moi  quelques  paires,  s'il  vous  plaîr. 

Le  cojnmis. — Voici  une  excellente  qualité  de  gants. 
Voyez  comme  la  peau  est  souple  et  solide. 

B.  :  Quel  est  le  prix  de  ceux-ci? 

Le  commis. — Quarante-cinq  francs  la  paire. 

B.  :  C'est  trop  cher,  n'avez- vous  pas  de  gants  meilleur 
marché  ? 

Le  commis. — Si,  en  voici  d'une  qualité  un  peu 
inférieure. 
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B.  :  Combien  coûtent  ceux-ci? 

Le  commis. — Vingt-cinq  francs.  Nous  en  avons  d'au- 
tres qui  sont  encore  meilleur  marché,  mais  il  ne  sont  pas 
si  bons. 

B.  :  Bien,  je  vais  prendre  cette  paire-ci. 

Le  commis. — Voilà,  Monsieur,  et  avec  cela? 

B.  :  Rien  d'autre,  merci  1 

Le  commis. — Voulez-vous  payer  à  la  caisse,  s'il  vous 
plaît. 

Le  caissier  (rendant  la  monnaie). — Vingt-cinq  et  cinq, 
et  vingt  est  cinquante.     Merci,  Monsieur. 

B.  :  Nous  voilà  de  nouveau  dans  la  rue. — Où  allons- 
nous  maintenant  ? 

A.  :  Il  est  bientôt  six  heures.  Retournons  à  l'hôtel 
pour  dîner. 


Exercices. 

1.  Messieurs  A.  et  B.  restent-ils  à  l'hôtel  ou  sortent- 
ils?  2.  Où  commencent-ils  leur  promenade?  3.  Quel 
temps  fait-il  ?  4.  Que  voient-ils  sur  les  trottoirs  et  sur  la 
chaussée?    5.  Devant  quelle  vitrine  s'arrêtent-ils  d'abord? 

6.  Que  demande  M.  A.  en  regardant  l'étalage  du  tailleur? 

7.  Comment  M.  B.  "trouve-t-il  cette  étoffe?  8.  Quel  est 
l 'étalage  qui  attire  le  regard  des  dames?  9.  Qu'est-ce  que 
nos  deux  voyageurs  voient  de  très  beau  dans  la  vitrine 
d'un  bijoutier?  10.  De  quoi  M.  B.  parle-t-il  en  arrivant 
devant  un  magasin  de  gants?  11.  Pourquoi  veut-il 
acheter  des  gants  neufs?  12.  Dans  quel  état  sont  ses 
gants?  13.  Sont-ce  des  gants  neufs  ou  vieux?  14.  Dans 
quel  état  est  votre  livre?  15.  Mon  livre  est-il  déchiré 
ou  en  bon  état?  16.  J'ai  mon  chapeau  depuis  un  an;  est- 
il  neuf?     17.  Votre  robe  est-elle  neuve?     13.  Ma  cravate 
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est-elle  vieille?  19.  Achetez-vous  de  vieux  vêtements? 
20.  Le  magasin  vend-il  de  vieux  gants?  21.  A  qui  parle- 
t-il  après  être  entré  dans  le  magasin  et  que  dit-il? 
22.  Quelle  sorte  de  gants  veut-il  acheter?  23.  Quelle  est 
la  différence  entre  les  trois  sortes  de  gants?  24.  Quelle 
paire  prend-il  enfin?  25.  Que  fait-on  avant  d'acheter 
une  chose  et  que  fait-on  après  l'avoir  achetée?  26.  Que 
font-ils  après  avoir  payé?  27.  Prolongent-ils  leur  pro- 
menade ?  28.  Pourquoi  pas  ?  29.  Où  vont-ils  ? 
(Voir  exercice  VII,  page  116.) 


A  PARIS. 
UNE  PROMENADE  DANS  LES  RUES 

Introduction  Orale. 

Si  vous  avez  souvent  visité  une  ville,  vous  la  connaissez.  Vous 
ne  connaissez  pas  Paris  si  vous  n'avez  jamais  été  à  Paris.  Quelles 
sont  les  villes  que  vous  connaissez  ?  Connaissez-vous  Londres  ? 
Connaissez-vous  Moscou?  Si  vous  marchez  dans  les  rues  d'une 
ville  que  vous  ne  connaissez  pas,  vous  demandez  des  renseignements 
aux  passants  ou  aux  agents  de  police.  Vous  demandez  :  "Où  est 
l'Opéra,  s'il  vous  plaît? — La  gare  d'Orléans,  je  vous  prie? — Par- 
don, monsieur,  le  Palais-Royal,  oii  est-ce?"  Comment  demandez- 
vous  où  est  l'Hôtel  Continental? 

On  vous  répond:  "Suivez  (remontez — -descendez)  cette  rue; 
tournez  à  droite — à  gauche — prenez  la  deuxième  rue  à  gauche — 
continuez  tout  droit — traversez  la  Place  de  l'Opéra — suivez  les 
boulevards." 

"Indiquez-moi  la  gare,  s'il  vous  plaît— un  grand  magasin — un 
grand  hôtel — une  grande  banque — l'Opéra,  l'Opéra-Comique  ;  la 
Comédie-Française — un  bureau  de  poste — un  restaurant — l'École 
Berlitz.  Quelle  rue  (chemin)  faut-il  prendre  pour  se  rendre  à 
l'Église  de  la  Madeleine?" 


Pour  couper  je  suis  obligé  d'avoir  un  couteau, 
Pour  couper  il  me  faut  avoir  un  couteau, 
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Pour  couper  j'ai  besoin  d'un  couteau. 

Pour  voyager  monsieur  est  obligé  davoir  de  l'argent, 

Pour  voyager  il  lui  faut  avoir  de  l'argent, 

Pour  voyager,  il  a  besoin  d'argent. 

Pour  voir  nous  sommes  obligés  d'avoir  des  yeux, 

Pour  voir  il  nous  faut  avoir  des  yeux, 

Pour  voir  nous  avons  besoin  d'yeux. 

Pour  parler  vous  êtes  obligé   (vous  et  Berthe  êtes  obligés)  d'avoir 

une  langue, 
Pour  parler  il  vous  faut  avoir  une  langue, 
Pour  parler  vous  avez  besoin  d'une  langue. 

Pour  aller  à  l'Opéra  les  messieurs  sont  obligés  d'avoir  des  billets, 
Pour  aller  à  l'Opéra  il  leur  faut  avoir  des  billets, 
Pour  aller  à  l'Opéra  ils  ont  besoin  de  billets. 

Faut-il  ouvrir  la  porte  pour  sortir?  Faut-il  de  l'argent  pour 
voyager?  Qu'est-ce  qu'il  vous  faut  pour  écrire?  Faut-il  se  re- 
poser après  une  longue  promenade?  Faut-il  ouvrir  les  yeux  pour 
voir?  Avez-vous  besoin  de  beaucoup  d'argent  si  vous  voulez 
acheter  des  diamants?  Ai-je  besoin  d'un  parapluie  si  je  sors  par 
la  pluie?  Où  allez-vous  si  vous  avez  besoin  de  gants  neufs?  Si 
mon  livre  est  tout  déchiré,  ai-je  besoin  d'un  livre  neuf?  M.  Berlitz 
a  cassé  ses  lunettes,  a-t-il  besoin  de  lunettes  neuves? 


Lecture  et  Conversation 
A.:  De  quel  côté  commençons-nous  notre  promenade 
aujourd'hui? 

B.  :  Allons  de  ce  côté-ci. 

A.  :  Voici  l'Opéra. 

B.  :  Quel  beau  monument  ! 

A.  :  Approchons-nous  pour  mieux  voir  les  statues. 

B.  :  Quand  ce  monument  a-t-il  été  construit? 
A.  :  On  l'a  inauguré  en  1875. 

B.:  Dites-moi  donc,  je  vous  prie,  les  noms  de  ces 
belles  rues  qui  nous  entourent  ? 

A.:  À  gauche,  est  le  boulevard  des  Capucines;  à 
droite,  le  boulevard  des  Italiens;  derrière  nous,  l'avenue 
de    l'Opéra.      Entre    cette    avenue    et    le    boulevard    des 
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Italiens  est  la  rue  du  Quatre-Septembre  et  de  l'autre 
côté  de  l'avenue  est  la  rue  de  la  Paix.  Toutes  ces  rues 
sont  les  rayons  d'une  étoile  qui  a  l'Opéra  pour  centre.— 
Prenons  le  boulevard  des  Italiens. 

B.:  Quelles  belles  maisons  et  quels  beaux  magasins! 

A.  :  C'est  le  centre  de  Paris  et  le  quartier  le  plus  riche. 

B.  :  Tiens,  voici  l'École  Berlitz. 
A.  :  Où  cela  ? 

B.:  De  l'autre  côté  du  boulevard,  au  numéro  31.  Elle 
est  très  bien  placée. 

A.  :  Continuons  notre  promenade. 

B.:  Je  veux  bien,  mais  j'ai  bien  soif.  Ne  désirez-vous 
pas  boire  quelque  chose?  , 

A.  :  Si,  entrons  dans  ce  café. 

B.  :  Asseyons-nous  dehors,  à  la  terrasse  ;  il  fait  trop 
chaud  à  l'intérieur. 

A.:  Qu'aimez-vous   mieux,   de   la  limonade   ou   de   la 

bière  ? 

B.  :  Je  préfère  de  la  bière. 

A.  :  Moi  aussi. — Avez-vous  envie  de  manger  quel- 
que chose? 

B.  :  Non,  merci,  je  n'ai  pas  faim. 

A.  :  Garçon,  servez  nous  deux  bocks. 

B.  :  J'ai  très  soif  ;  je  prendrai  un  demi. 

A.  :  Bon.   Garçon  !  un  demi  et  un  quart. 

B.  :  Avez-vous  de  la  monnaie?  Nous  aurons  besoin 
de  petite  monnaie  au  cours  de  notre  promenade. 

A.  :  Non,  je  n'ai  que  des  billets  de  banque. — Garçon, 
pouvez-vous  me  faire  changer  ce  billet  de  cent  francs  et 
m'apporter  vingt  francs  de  petite  monnaie? 

Le  garçon. — Parfaitement,  Monsieur. 

A.:  Continuons  maintenant  notre  promenade. — Avez- 
vous  envie  de  marcher,  ou  voulez-vous  prendre  une 
voiture  ? 
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B.  :  Je  commence  à  être  fatigué.  Si  vous  voulez,  nous 
prendrons  une  voiture. 

A.  :  Parfaitement,  mais  ne  prenons  pas  de  taxi  ;  je 
préfère  aller  très  lentement  pour  mieux  voir  les  rues. 
Voilà  un  fiacre,  prenons-le. — Cocher  ! 

Le  cocJier.   Voilà  Monsieur. 

A.  :  Nous  voulons  nous  promener  dans  Paris.  Suwez 
doucement  l'avenue  de  l'Opéra  et  la  rue  de  Rivoli. — Les 
grands  magasins  de  nouveautés  du  Louvre  sont  dans  ce 
grand  bâtiment  à  gauche. — Ce  beau  monument  à  droite 
est  le  palais  du  Louvre  qui  a  été  longtemps  la  résidence  des 
rois  de  France  ;  c'est  maintenant  un  musée  de  peinture  et 
de  sculpture. — Cocher,  prenez  le  quai  jusqu'au  Pont-Neuf, 
que  vous  passerez  pour  nous  mener  à  la  Cité. 

Le  cocher. — Bien,  Monsieur. 

A.  :  Nous  verrons  l'église  Notre-Dame  et  de  là,  en 
passant  par  le  boulevard  Saint-Germain,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Seine,  nous  nous  rendrons  à  l'Hôtel  des  Invalides, 
pour  y  voir  le  tombeau  de  Napoléon.  Nous  rentrerons 
ensuite  en  traversant  les  Champs-Elysées. 

B.  :  C'est  cela,  nous  aurons  bien  employé  notre 
journée. 


Exercices. 


L  Que  voient  les  voyageurs  en  recommençant  leur 
promenade?  2.  Comment  trouvent-ils  l'Opéra?  3.  Depuis 
combien  de  temps  l'Opéra  est-il  fini?  4.  A  quoi  M.  A. 
invite-t-il  son  ami?  5.  Que  veulent-ils  faire  au  café? 
6.  Pourquoi  veulent-ils  boire  ?  7.  Que  boivent-ils  ?  8.  Où 
se  placent-ils?  9.  Pourquoi  ne  veulent-ils  rien  manger? 
10.  Avez-vous  envie  de  boire  quelque  chose?  IL  Que 
faites-vous  quand  vous  avez  soif?  12.  Avez-vous  besoin 
de  manger  tous  les  jours?  13.  Avez-vous  faim  si  vous 
passez   une   journée   sans   manger?      14.    Est-ce   que   les 
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petits  garçons  ont  toujours  envie  de  manger?  15.  Avez- 
vous  envie  d'aller  au  théâtre  ce  soir?  16.  Messieurs 
A.  et  B.  ont-ils  envie  de  manger  quelque  chose?  17.  Avez- 
vous  soif,  si  vous  lisez  longtemps  à  haute  voix?  18. 
Qu'est-ce  que  M.  A.  prie  le  garçon  de  faire  du  billet  de 
cent  francs?  19.  De  quoi  auront-ils  besoin  pendant  la 
promenade?  20.  Est-ce  qu'une  longue  promenade  vous 
fatigue?  21.  Comment  continuent-ils  leur  promenade  sans 
se  fatiguer  ?  22.  Que  disent-ils  au  cocher  en  montant  dans 
la  voiture  ?  23.  Pourquoi  ne  prennent-ils  pas  un  taxi  ?  24. 
Quel  monument  voient-ils  d'abord?  25.  Où  est  le  Louvre? 
26.  Dites-nous  quelque  chose  sur  le  palais  du  Louvre.  27. 
Quel  monument  visitent-ils  ensuite  et  quel  chemin  suivent- 
ils?  28.  Que  verront-ils  à  l'Hôtel  des  Invalides?  29.  Quel 
chemin  prendront-ils  pour  rentrer  chez  eux?  30.  Com- 
ment trouvez-vous  le  voyage  fait  par  nos  deux  voyageurs  ? 
31.  Avez-vous  envie  de  voir  de  vos  propres  yeux  tout  ce 
dont  nous  avons  parlé.  32.  Visiterez-vous  alors  l'École 
Berlitz  de  Paris? 

(Voir  exercice  VIII,  page  117.) 


A  LA  CAMPAGNE. 
Introduction  Orale 

Fait-il  chaud  en  été?  Restez-vous  en  ville  en  été?  Allez-vous 
à  la  mer?  Allez-vous  à  la  campagne?  Fait-il  moins  chaud  à 
la  campagne  qu'en  ville  ?  À  la  campagne  vous  voyez  des  montagnes, 
des  vallées,  des  prairies,  des  champs,  des  jardins,  des  villages,  et  des 
villas. 

Quelles  sont  les  plus  hautes  montagnes  d'Europe?  (Les  Alpes.) 
Est-ce  que  la  ville  de  Berne  est  située  sur  une  montagne  ou  dans 
une  vallée?     (dans  une  vallée.) 

Dans  une  prairie  il  y  a  de  l'herbe  et  quelques  fleurs  (fleurs  des 
champs),  comme  les  marguerites,  les  boutons  d'or,  etc.  Qu'est-ce 
qu'il  y  a  dans  les  prairies?    De  quelle  couleur  est  l'herbe? 
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Dans  les  champs  il  y  a  du  blé.  Qu'y  a-t-il  dans  les  champs  ?  De 
quelle  couleur  est  le  blé? 

Dans  les  jardins  il  y  a  des  fleurs:  des  roses,  des  tulipes,  des 
œillets,  etc.  ;  dans  le  potager  il  y  a  des  légumes  et  dans  le  verger  des 
arbres  fruitiers.  Y  a-t-il  des  roses  dans  les  jardins?  Nommez 
quelques  fleurs.  Nommez  quelques  légumes.  Nommez  quelques 
fruits.  Qu'est-ce  qui  pousse  dans  le  jardin?  dans  le  verger?  dans 
le  potager? 

Les  pommes  poussent  sur  un  arbre,  c'est  le  pommier.  Le  pommier 
produit  des  pommes  ;  le  poirier  produit  des  poires.  La  pomme 
pousse  sur  le  pommier,  la  poire  pousse  sur  le  poirier.  La  fraise  ne 
pousse  pas  sur  un  arbre  ;  elle  pousse  sur  une  petite  plante  ;  c'est  le 
fraisier  qui  produit  les  fraises. 

Où  poussent  les  pommes — les  poires — les  fraises?  Que  produit 
le  pommier — le  poirier — le  fraisier? 

Au  printemps  les  arbres  portent  des  fleurs;  en  été  ils  sont  couverts 
de  feuilles  et  ils  portent  des  fruits  ;  en  automne  les  feuilles  tom- 
bent. Dans  quelle  saison,  les  arbres  portent-ils  des  fleurs? 
Qu'est-ce  qu'il  y  a  sur  les  arbres  au  printemps?  Dans  quelle  saison 
les  arbres  sont-ils  couverts  de  feuilles?  Dans  quelle  saison  les 
feuilles   tombent-elles?     Y  a-t-il   des   fruits   aux  arbres   en  hiver? 


Lecture  et  Conversation 

Edouard. — Il  fait  bien  chaud  ici. 

Paul. — Si  vous  le  voulez,  nous  pouvons  sortir,  nous 
ferons  une  promenade  et  nous  causerons  en  marchant. 

Edouard. — Oui,  mais  si  nous  marchons  au  soleil,  nous 
aurons  encore  plus  chaud. 

Paul. — Eh  bien  !  nous  nous  assiérons  au  pied  de  ce 
grand  arbre  ;  il  a  beaucoup  de  feuilles  qui  nous  garantiront 
du  soleil.  Vous  verrez  qu'il  fait  très  bon  à  l'ombre.  Il 
a  beaucoup  plu  la  semaine  dernière  et  l'herbe  a  poussé  très 
vite  ;  la  terre  est  maintenant  couverte  d'un  beau  tapis  vert. 
La  vue  de  cette  verdure  repose  les  yeux. 

Edouard. — Quelles  sont  ces  belles  fleurs  blanches  avec 
du  jaune  au  milieu? 

Paul. — Ce   sont   des   marguerites.      Les   petites   fleurs 
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jaunes  qui  sont  plus  loin  sont  des  boutons  d'or.  Faites- 
en  un  beau  bouquet,  nous  l'emporterons  à  la  maison. 
Maintenant  il  est  temps  de  rentrer.     Passons  par  ici. 

Edouard. — Comment  s'appellent  ces  arbres  qui  sont 
dans  ce  champ  ? 

Paul. — Ce  sont  des  pommiers  ;  plus  loin  il  y  a  des 
cerisiers  et  des  pruniers.  Tout  cela  appartient  à  Mon- 
sieur Dubois.  Il  a  aussi  un  très  grand  jardin  qui  entoure 
sa  maison  et  il  y  cultive  des  légumes  et  des  fleurs.  Nous 
pouvons  y  entrer,  je  connais  très  bien  ce  monsieur. 

Edouard. — Quelle  odeur  délicieuse  !  Toute  la  rue  est 
embaumée, 

Paid. — C'est  ce  rosier  qui  sent  si  bon.  Regardez,  il 
porte  plus  de  vingt  roses.  Vous  aimez  bien  les  fleurs, 
n'est-ce  pas? 

Edouard. — Je  les  adore,  j'en  ai  sur  chaque  fenêtre  de 
ma  chambre.  Je  vais  cueillir  cet  œillet  pour  le  mettre  à  ma 
boutonnière. 

Paul. — C'est  cela,  et  maintenant  il  faut  retourner  à 
la  maison,  c'est  l'heure  du  dîner. 


Exercices. 


1.  Dans  quels  mois  fait-il  le  plus  chaud?  2.  Où  fait-il 
plus  chaud,  dans  la  maison  ou  au  dehors?  3.  Si  vous 
sortez  dans  la  rue,  marchez-vous  au  soleil?  4.  Marchez- 
vous  près  des  maisons?  5.  Y  a-t-il  de  l'ombre  près  des 
maisons  ?  6.  Où  fait-il  plus  chaud,  au  soleil  ou  à  l'ombre  ? 
7.  Aimez-vous  à  vous  promener  à  la  campagne?  8.  Que 
voyez-vous  à  la  campagne?  9.  Qu'est-ce  qui  repose  les 
yeux.  10.  De  quoi  les  arbres  sont-ils  couverts?  11. 
Qu'est-ce  qui  pousse  dans  la  prairie?  12.  De  quelle 
couleur  est  le  blé  en  juillet?  13.  Où  cultive-t-on  les 
légumes?    14.  Avez-vous  un  jardin?    15.  Y  a-t-il  beaucoup 
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de  fleurs  clans  votre  jardin?  16.  Quelle  fleur  aimez-vous 
le  mieux?  17.  Que  produit  le  noyer?  le  cerisier?  le 
pêcher?  l'abricotier?  18.  Sur  quel  arbre  poussent  les 
prunes?  les  poires?  les  pommes?  Que  cultive-t-on  dans 
le  potager?  20.  Par  quel  mot  Edouard  exprime-t-il  qu'il 
aime  beaucoup  les  fleurs?  21.  De  quoi  la  maison  de  M. 
Dubois  est-elle  entourée?  22.  De  quoi  une  île  est-elle 
entourée  ? 

(Voir  exercice  IX,  page  118.) 


LES  ANIMAUX. 
Introduction  Orale 

Voici  un  cheval,  une  vache,  un  chien.  Le  cheval  est  un  animal. 
Le  cheval,  la  vache  et  le  chien  sont  des  animaux.  Voici  un  lion 
et  un  tigre. 

Le  cheval  est  un  animal  domestique;  le  tigre  est  un  animal 
sauvage.  Le  cheval  a  quatre  pieds;  c'est  un  quadrupède.  Le 
tigre  a  quatre  pattes;  c'est  un  quadrupède.  Les  animaux  qui 
mangent  d'autres  animaux  sont  appelés  carnassiers;  ceux  qui  se 
nourrissent  d'herbe  sont  des  herbivores.  Les  carnassiers  ont  des 
pattes,  les  herbivores,  des  pieds. 

Voici  des  oiseaux.  L'aigle  est  un  oiseau.  Les  oiseaux  ont  deux 
pattes  pour  marcher  et  deux  ailes  pour  voler;  ce  sont  des  bipèdes. 
Les  quadrupèdes  marchent  sur  la  terre;  les  oiseaux  volent  dans 
l'air.  Les  oiseaux  n'ont  ni  bouche  ni  nez,  ils  ont  un  bec.  Notre 
tête  est  couverte  de  cheveux  ;  le  corps  des  quadrupèdes  est  couvert 
de  poils  ;  celui  des  oiseaux  est  couvert  de  plumes. 

Nommez  quelques  animaux  domestiques.  Nommez  quelques 
animaux  sauvages.  Combien  le  chien  a-t-il  de  pattes?  Combien 
un  oiseau  a-t-il  de  pattes  ?  Que  font  les  animaux  avec  leurs  pattes  ? 
Que  font  les  oiseaux  avec  leurs  ailes?  Où  marchent  les  qua- 
drupèdes? Où  volent  les  oiseaux?  Les  oiseaux  ont-ils  une  bouche? 
L'aigle  a-t-il  un  bec?     De  quoi  notre  tête  est-elle  couverte?     De 
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quoi   le   corps   des   quadrupèdes   est-il    couvert?      Et    le   corps   des 
oiseaux? 

Le  poisson  est  dans  l'eau.  Il  nage.  Où  est  le  poisson?  Peut-il 
marcher?     Nage-t-il?     Est-ce  que  le  chien  peut  nager? 

Les  animaux  mangent,  ils  boivent  et  ils  respirent,  parce  qu'ils 
vivent.  Si  un  animal  ne  respire  pas,  il  ne  peut  pas  vivre.  Pouvons- 
nous  vivre  sans  manger?  Pouvons-nous  vivre  sans  respirer?  Si 
un  animal  ne  respire  pas,  il  meurt.  Est-ce  qu'un  animal  meurt 
s'il  ne  mange  pas? 

L'homme  et  presque  tous  les  animaux  (la  plupart  des  animaux) 
ont  des  sens  pour  voir,  entendre,  sentir,  goiàter  et  toucher.  Nous 
voyons  avec  les  yeux  ;  les  yeux  sont  les  organes  de  la  vue.  Nous 
entendons  avec  les  oreilles  ;  les  oreilles  sont  les  organes  de  l'ouïe. 
Nous  sentons  avec  le  nez  ;  le  nez  est  l'organe  de  l'odorat.  Nous 
goûtons  avec  la  langue  ;  la  langue  est  l'organe  du  goût.  Le  toucher 
est  répandu  sur  tout  le  corps.  Quels  sont  les  organes  de  la  vue? 
etc. 

Nous  respirons  l'air.  Nous  respirons  par  le  nez.  Nous  respirons 
avec  les  poumons  ;  les  poumons  sont  les  organes  de  la  respiration. 
Les  poumons  sont  dans  la  poitrine.  Que  respirons-nous?  Avec 
quoi  respirons-nous?    Où  sont  les  poumons? 

Nous  mangeons  avec  la  bouche.  Nous  mangeons  la  nourriture. 
La  nourriture  descend  dans  l'estomac.  L'estomac  digère  la  nourri- 
ture. L'estomac  est  l'organe  de  la  digestion.  Quel  est  l'organe  de 
la  digestion?     Que  fait  l'estomac? 

Si  je  me  coupe,  un  liquide  rouge  sort  de  la  blessure,  c'est  le 
sang.  Le  sang  circule  dans  le  corps.  Le  cœur  fait  circuler  le  sang. 
Le  cœur  est  dans  la  poitrine.  Le  cœur  est  l'organe  de  la  circulation 
du  sang.  De  quelle  couleur  est  le  sang?  Est-il  chaud  ou  froid? 
Qu'est-ce  qui  fait  circuler  le  sang?  Où  est  le  cœur?  Le  cœur  bat. 
Si  le  cœur  ne  bat  plus,  nous  ne  pouvons  plus  vivre  ;  nous  mourons. 
Mourons  nous  si  le  cœur  s'arrête? 

Si  la  digestion,  la  respiration  et  la  circulation  sont  bonnes,  nous 
sommes  en  bonne  santé.  Si  la  digestion,  la  respiration  ou  la  circula- 
tion est  mauvaise,  nous  sommes  malades.  Êtes  vous  en  bonne 
santé?  Si  vous  mangez  trop,  pouvez-vous  bien  digérer?  Suis-je 
malade  si  je  bois  trop?  Si  je  ne  respire  pas  bien,  puis-je  rester  en 
bonne   santé?   Aimons-nous   à  manger   si   nous   sommes   malades? 
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Lecture  et  Conversation 

Voici  des  animaux  : 

Animaux  domestiques:  le  cheval,  le  bœuf,  la  vache, 
le  veau,  l'âne,  le  mouton,  le  chien,  le  chat,  la  chèvre,  le  porc, 
le  chameau. 

Animaux  sauvages:  le  lion,  le  tigre,  l'ours,  le  loup,  le 
renard,  l'éléphant,  le  rhinocéros,  le  singe. 

Oiseaux:  la  poule,  le  canard,  l'oie,  le  paon,  l'aigle, 
l'autruche,   le  hibou,   l'hirondelle,   le  moineau,   le  pigeon. 

Autres  animaux:  le  poisson,  la  baleine,  le  serpent,  la 
grenouille,  l'abeille,  l'araignée,  la  mouche,  le  moustique, 
le  ver  à  soie. 


Les  objets  ne  peuvent  pas  changer  de  place,  mais  les 
animaux  peuvent  se  mouvoir;  ils  vivent.  Pour  vivre, 
ils  sont  obligés  de  respirer,  de  manger,  de  boire;  sans 
air  et  sans  nourriture  ils  ne  peuvent  pas  vivre,  ils 
meurent.  L'homme  aussi  a  besoin  d'air  et  de  nourriture 
pour  vivre.  L'homme  et  la  plupart  des  animaux  ont  cinq 
sens,  ce  sont  :  la  vue,  l'ouïe,  l'odorat,  le  goiit  et  le  toucher. 
Les  organes  de  la  vue  sont  les  yeux,  ceux  de  l'ouïe  sont  les 
oreilles;  l'odorat  réside  dans  le  nez;  le  siège  du  goiàt  est 
dans  la  langue  ;  le  toucher  se  répand  sur  tout  le  corps. 

La  vue  nous  indique  la  couleur,  la  forme,  la  dimension, 
la  place,  la  position  des  objets.  Par  l'ouïe,  nous  percevons 
les  différents  sons  et  les  bruits.  Par  le  toucher,  nous  sen- 
tons le  froid  de  la  glace,  la  chaleur  du  calorifère,  une 
douleur  quand  nous  nous  briilons  ;  c'est  aussi  par  le 
toucher  que  nous  nous  apercevons  si  une  chose  est  molle 
ou  dure. 

On  divise  les  animaux  en  classes.  Les  principales 
classes  d'animaux  sont:  les  quadrupèdes,  les  oiseaux,  les 
poissons,  les  reptiles,  les  amphibies  et  les  insectes. 
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Les  quadrupèdes  vivent  sur  la  terre  ;  ils  ont  quatre 
pattes  pour  marcher,  courir  et  sauter  ;  leur  corps  est 
couvert  de  poils. 

Les  oiseaux  vivent  sur  la  terre  et  dans  l'air  ;  ils  ont 
deux  pattes  pour  marcher  et  deux  ailes  avec  lesquelles  ils 
volent.  À  la  place  d'une  bouche,  ils  ont  un  bec;  leur  corps 
est  couvert  de  plumes. 

L'homme  et  ces  deux  espèces  d'animaux  ont  le  sang 
rouge  et  chaud,  et  un  cœur  qui  le  fait  circuler.  Ils  ont 
des  poumons  pour  respirer  et  un  estomac  pour  digérer  la 
nourriture.  Si  ces  organes  fonctionnent  bien,  l'homme 
ou  l'animal  est  en  bonne  santé  ;  dans  le  cas  contraire,  il 
est  malade. 

Les  poissons  vivent  dans  l'eau  ;  ils  n'ont  ni  pattes 
ni  ailes,  ils  ont  des  nageoires  et  se  meuvent  en  nageant  ; 
leur  corps  est  couvert  d'écaillés. 

Le  serpent,  qui  appartient  à  la  classe  des  reptiles,  n'a 
pas  de  pattes,  il  rampe  sur  la  terre. 

La  grenouille  est  un  animal  amphibie  qui  vit  dans 
l'eau  et  sur  la  terre. 

Parmi  les  insectes,  nous  citerons  l'abeille,  le  ver  à  soie, 
la  mouche  et  le  moustique. 

L'abeille  qui  produit  le  miel,  le  ver  à  soie  qui  donne 
la  soie,  sont  utiles  ;  la  mouche  et  le  moustique  sont  inutiles 
et  nuisibles,  car  ils  ne  produisent  rien,  mais  au  contraire 
font  du  mal. 


Exercices. 


1.  Les  plantes  peuvent-elles  se  mouvoir?  2.  Qu'est-ce 
que  les  animaux  sont  obligés  de  faire  pour  vivre?  3.  Pou- 
vons-nous vivre,  si  nous  n'avons  pas  de  nourriture  ?  4.  De 
quoi  avons-nous  besoin  pour  vivre?  5.  Si  un  animal  ne 
respire  pas,  peut-il  vivre?     6.  Quels  sont  les  cinq  sens? 
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7.   Quels  sont  les  organes  des  cinq  sens?     8.   Par  quel 
sens  nous  apercevons-nous  de  la  forme  des  objets?     9. 
Quelles  sont  les  différentes  classes  d'animaux  ?     10.  Com- 
ment s'appellent  les  principaux  animaux  domestiques?.    IL 
Quelle  est  leur  utilité?     12.  Quel  est  l'animal  sauvage  qui 
ressemble  à  un  gros  chien?     13.  Quelles  sont  les  diffé- 
rences entre  les  oiseaux  et  les  quadrupèdes?    14.  Quel  est 
le  plus  grand  des  oiseaux?    15.  Est-il  utile?    16.  Comment 
s'appelle  le  petit  oiseau  gris  et  brun  que  vous  voyez  dans 
la  rue?     17.  Quel  oiseau  domestique  a  le  plus  beau  pluma- 
ge?    18.  Quels  sont  les  organes  de  la  digestion  et  de  la 
respiration?     19.  Votre  santé  est-elle  bonne?     20.  Où  les 
poissons  vivent-ils?    21.  Comment  se  meut  le  serpent?  22. 
La  grenouille  marche-t-elle  ?    23.   Quelle  est   l'utilité   de 
l'abeille  et  du  ver  à  soie?    24.  Ce  livre  vous  appartient-il? 
25.  À  qui  appartient  ce  chapeau?    26.  À  qui  appartiennent 
ces  gants?     27.  À  quelle  classe  d'animaux  appartiennent 
l'aigle  et  le  hibou?    28.  Est-ce  que  l'abeille  est  un  insecte 
utile?      29.    Pourquoi?      30.    Comment    appelle-t-on    les 
animaux  qui  se  nourrissent  d'herbe?   31.  Quel  nom  donne- 
t-on  à  ceux  qui  mangent  les  autres  animaux? 
(Voir  exercice  X,  page  120.) 


L'HOMME. 
Introduction  Orale 

L'homme  est  semblable  aux  animaux;  il  est  obligé  de  manger, 
de  boire  et  de  respirer. 

Mais  l'homme  est  différent  des  animaux  parce  qu'il  parle.  Les 
animaux  ne  parlent  pas,  ils  crient.  L'homme  parle  parce  qu'il 
pense.  Nous  pensons  avec  le  cerveau,  qui  est  dans  la  tête.  Le 
cerveau  est  l'organe  de  la  pensée. 

En  quoi   sommes-nous   semblables  aux  animaux?     Comme  eux. 
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nous  avons  besoin  de  manger,  de  boire  et  de  respirer.  Quelle  est 
la  grande  différence  entre  l'homme  et  l'animal?  C'est  la  parole  et 
la  pensée.  Pourquoi  l'homme  parle-t-il?  Parce  qu'il  pense.  Quel 
est  l'organe  de  la  pensée?    Où  est  le  cerveau? 

Nous  pensons  à  des  choses  présentes  ou  absentes.  Quelles 
sont  les  personnes  présentes?  Y  a-t-il  des  élèves  absents?  Monsieur 
Harrison-Berlitz  est-il  présent?  Pensez-vous  à  votre  leçon  main- 
tenant? Pensez-vous  à  M.  Harrison-Berlitz  si  vous  voyez  sa 
photographie?  Pensez-vous  qu'il  pleut  si  vous  voyez  dans  la  rue 
des  gens  qui  ouvrent  leur  parapluie?  Pensez-vous  que  j'ai  froid 
si  je  m'assieds  près  du  calorifère? 

Que  faites-vous  ici?  Vous  apprenez  le  français.  Le  professeur 
enseigne,  l'élève  apprend.  Quelle  langue  apprenez-vous?  Où  les 
enfants  apprennent-ils  à  lire  et  à  écrire  ?  Vous  apprene::  le  français 
maintenant  ;  vous  avea  appris  l'anglais  il  y  a  longtemps.  Avez-vous 
appris  la  musique  l'année  dernière?     Avez-vous  appris  à  danser? 

Si  nous  avons  bien  appris  une  chose,  nous  la  savons.  Vous  savez 
compter,  vous  savez  écrire  parce  que  vous  l'avez  appris.  Nous 
savons  ce  que  nous  avons  vu,  ce  qu'on  nous  a  dit.  Vous  savez  que 
j'ai  une  montre  dans  ma  poche  parce  que  vous  l'avez  vue.  Vous 
savez  quel  est  mon  nom;  je  vous  l'ai  dit.  Quand  vous  saurez  bien 
le  français,  apprendrez-vous  l'italien? 

Savoir:    Je  sais,  vous  savez,  il  sait,  nous  savons,  ils  savent. 

Savez- vous  mon  nom?  Savez-vous  où  est  M.  Harrison-Berlitz? 
Est-ce  que  je  sais  combien  vous  avez  d'argent  dans  votre  poche? 
Est-ce  que  je  sais  combien  il  y  a  d'étoiles?  Savons-nous  quel  temps 
il  fera  la  semaine  prochaine?  Savons-nous  quelle  heure  il  est? 
Votre  professeur  sait-il  combien  de  leçons  vous  avez  prises? 
Sait-il  la  distance  entre  Paris  et  le  Havre  ?  Les  astronomes  savent- 
ils  la  distance  entre  la  terre  et  le  soleil?  Pouvons-nous  savoir  si 
nous  vivrons  demain? 

Nous  apprenons  beaucoup  de  choses,  mais  il  y  a  des  choses  qui 
nous  sortent  de  la  tête  ;  nous  les  oublions.  Avez-vous  appris  en 
quelle  année  Christophe  Colomb  a  découvert  l'Amérique?  Le 
savez-vous?  L'avez-vous  oublié?  Avez-vous  une  bonne  mémoire? 
Oubliez-vous  vite  si  votre  mémoire  est  mauvaise?  Avez-vous 
su  le  latin  autrefois?  Le  savez-vous  encore?  Si  vous  prenez  une 
leçon  chaque  jour,  saurez-vous  bientôt  le  français? 
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Lecture  et  Conversation 


Bien  des  animaux  ont  le  sens  de  la  vue,  de  l'odorat 
ou  de  l'ouïe  plus  perfectionné  que  l'homme.  L'aigle  peut 
distinguer  les  objets  beaucoup  plus  loin  que  nous,  et  un 
chien  peut  suivre  par  l'odorat  les  traces  de  son  maître  ; 
mais  l'homme  a  le  cerveau  plus  développé.  Avec  le  cer- 
veau, qui  est  dans  la  tête,  nous  pensons. 

C'est  la  pensée  qui  nous  fait  parler.  Nous  avons 
dans  le  cerveau  des  images,  appelées  idées.  Nous  par- 
lons pour  communiquer  nos  idées  à  d'autres  personnes. 
Nous  pouvons  penser  à  des  choses  présentes  ou  absentes. 
Vous  pensez  maintenant  à  votre  leçon;  si  vous  pensez 
à  autre  chose,  vous  ne  pouvez  pas  bien  me  comprendre. 
Souvent  vous  pensez  à  votre  leçon  quand  vous  êtes  chez 
vous.  À  quoi  pensez-vous,  à  midi,  quand  le  couvert  est  mis? 

Si  une  personne  pense  beaucoup  et  bien,  on  dit 
qu'elle  est  intelligente.  Les  personnes  intelligentes  appren- 
nent facilement  ;  vous  apprenez  le  français  très  vite,  parce 
que  vous  êtes  intelligent.  Vous  avez  appris  à  parler  et  à 
comprendre  le  français.  Un  chien  est  plus  intelligent 
qu'un  chat  :  il  apprend  plus  vite. 

Quand  nous  avons  bien  appris  une  chose,  nous  la 
savons;  vous  savez  compter  en  français,  vous  l'avez 
appris  dans  la  cinquième  leçon.  Vous  m'avez  dit  votre 
nom,  je  sais  comment  vous  vous  appelez.  Je  sais  ce  que 
vous  avez  dans  la  main,  parce  que  je  le  vois;  je  ne  sais 
pas  ce  que  vous  avez  dans  la  poche. 

Nous  ne  retenons  pas  toutes  les  choses  que  nous 
apprenons  ;  il  y  en  a  qui  nous  sortent  de  la  tête,  nous  les 
oublions.  Vous  avez  appris  beaucoup  de  mots  français, 
mais  vous  en  avez  oublié  une  partie.  Avez-vous  oublié 
quel  jour  vous  avez  commencé  vos  leçons? 

Chez  l'homme,   les   sensations  et  les  sentiments   sont 
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plus  développés  que  chez  les  animaux.  Les  animaux 
aiment  généralement  leurs  petits,  mais  l'amour  de  notre 
mère  est  bien  plus  fort. 

Nous  aimons  à  voir  un  beau  tableau,  une  belle  statue, 
parce  que  nous  éprouvons  de  l'admiration  pour  la 
beauté  ;  au  contraire,  nous  avons  de  la  répulsion  pour  la 
laideur,  et  c'est  pourquoi  nous  n'aimons  pas  à  toucher 
à  un  animal  mort  ou  à  des  choses  sales. 

Si  nous  aimons  une  chose,  nous  désirons  la  posséder; 
vous  désirez  de  beaux  vêtements  parce  que  vous  les 
aimez.  Vous  aimez  la  langue  française  et  vous  désirez 
l'apprendre. 

Vous  éprouvez  du  plaisir  en  voyant  ou  en  entendant 
des  choses  agréables.  Si  vous  voyez  une  belle  comédie 
ou  si  vous  entendez  de  la  bonne  musique,  vous  éprouvez 
du  plaisir,  et  quand  votre  professeur  vous  dit  que  votre 
exercice  est  bien  fait,  vous  en  êtes  content,  cela  vous 
fait  plaisir.  Si  quelque  chose  de  désagréable  vous  arrive, 
vous  en  êtes  fâché.  Vous  n'êtes  pas  content  quand  votre 
professeur  est  malade,  vous  en  êtes  fâché.  Êtes-vous 
fâché  de  voir  qu'il  pleut? 


Exercices. 


1.  L'homme  est-il  supérieur  aux  animaux  en  toutes 
choses?  2.  Citez  un  oiseau  qui  a  la  vue  très  forte  et  un 
quadrupède  domestique  qui  a  l'odorat  très  développé? 
3.  Où  est  le  siège  de  la  pensée?  4.  Pensez-vous  à  votre 
leçon  quand  vous  n'êtes  pas  en  classe?  5.  À  quoi  pensez- 
vous  en  classe?  6.  Peut-on  parler  correctement  sans 
penser?  7.  Qu'est-ce  qu'on  est  obligé  de  faire  pour  sa- 
voir une  chose?  8.  Qu'apprenez-vous  ici?  9.  Où  vont 
les  enfants  pour  apprendre  à  lire  et  à  écrire?  10.  Savez- 
vous  les  noms   de  vos  professeurs?     ii.    Savez-vous 
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nager?     12.    Un  enfant  sait-il  lire   sans  l'apprendre? 
13.    Peut-il  lire  sans  voir?     14.    Savez-vous  en  quelle 
année  Christophe  Colomb  est  mort?     15.    L'avez-vous 
su?     16.    L'avez-vous  oublié?     17.    L'avez-vous  appris 
à  l'école?    18.  Quel  sentiment  éprouvez- vous  en  voyant 
un  animal  mort?    19.    Désirez-vous  avoir  beaucoup  d'ar- 
gent? 20.   Qu'éprouvez-vous  quand  votre  professeur  vous 
dit  que  votre  prononciation  est  très  bonne?     2L    Êtes- 
vous  content  de  voir  qu'il  fait  beau  temps?  22.  Êtes-vous 
fâché  de  voir  arriver  la  fin  de  la  leçon?    23.  Êtes-vous 
content  de  quitter  la  ville  en  été?    24.    Est-ce  que  la 
musique  de  Wagner  vous  fait  plaisir?    25.   Avez-vous 
été  heureux  de  visiter  le  Musée  du  Louvre?    26.    Êtes- 
vous  heureux  d'avoir  été  en  France?  27.  Serez-vous  fâché 
de  quitter  ce  pays?     28.  Paris  vous  plait-il?     29.  Direz- 
vous  à  vos  amis   que   Paris  vous  a  plu?  30.   Êtes-vous 
satisfait  de  vos  progrès  en  français?  31.   Serez-vous  satis- 
fait si  je  vous  fais  des  compliments  sur  vos  progrès? 
(Voir  exercice  XI,  page  121.) 


LA  FAMILLE. 

A.:  Savez-vous  où  demeure  Monsieur  Lefèvre? 
B.  :  Je  sais  qu'il  habite  la  rue  de  la  Victoire,  mais  je 
•ne  sais  pas  le  numéro  de  la  maison;  je  l'ai  su,  mais  je 

l'ai  oublié. 

A.:  Connaissez-vous  Madame  Lefèvre? 

B.:  Oui,  je  l'ai  vue  deux  ou  trois  fois,  elle  sort  très 
peu,  elle  s'occupe  beaucoup  de  ses  enfants. 

A.:  Combien  d'enfants  a-t-elle? 

B.  :  Elle  en  a  cinq,  deux  fils  :  Jean  et  Paul,  et  trois 
filles  :  Marie,  Berthe  et  Jeanne. 

A.  :  Est-ce  que  Jean  est  l'aîné  des  enfants  ? 
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B.  :  Oui,  il  a  quinze  ans. 

A.  :  Et  quel  est  l'âge  de  Paul  ? 

B.  :  Il  a  dix  ans,  sa  sœur  Marie  est  plus  âgée  que  lui. 

A.:  Est-ce  que  Jeanne  est  la  plus  jeune? 

B.  :  Oui,  elle  est  encore  toute  petite,  elle  n'a  que  trois 
ans. 

A.  :  Voilà  une  charmante  famille. 

B.  :  M.  Lefèvre  est  un  si  bon  père.  Madame  Lefèvre 
une  si  bonne  mère!  Ils  ne  pensent  qu'à  leurs  enfants  et 
ceux-ci  adorent  leurs  parents. 

A.  :  Y  a-t-il  longtemps  que  vous  connaissez  Monsieur 
et  Madame  Lefèvre? 

B.  :  Il  y  a  longtemps  que  je  connais  Monsieur  Lefè- 
vre, mais  je  connais  Madame  Lefèvre  seulement  depuis 
leur  retour  à  Paris. 

A.  :  N'ont-ils  pas  habité  Bordeaux  pendant  plusieurs 
années  ? 

B.  :  Si,  ils  y  ont  vécu  cinq  ans  et  c'est  dans  cette  ville 
que  sont  nés  leurs  deux  derniers  enfants,  Berthe  et 
Jeanne. 

A.  :  Depuis  combien  de  temps  sont-ils  à  Paris  ? 

B.  :  Ils  y  demeurent  depuis  deux  ans  environ. 

A.  :  Le  père  et  la  mère  de  Madame  Lefèvre  habitent- 
ils  aussi  Paris  ? 

B.  :  Oui,  ils  habitent  la  même  rue  que  moi  avec  leur 
fils  Paul,  le  frère  aîné  de  Madame  Lefèvre. 

A.  :  Je  pense  que  les  enfants  vont  souvent  les  voir. 

B.  :  Oh  !  oui,  car  ils  aiment  beaucoup  leurs  grands- 
parents  ainsi  que  leur  oncle  Paul,  et  ceux-ci,  qui  les 
adorent,  les  gâtent  et  leur  donnent  tout  ce  qu'ils  désirent. 


La  famille.    Le  père,  la  mère  ;  les  parents.     Le  grand- 
père,  la  grand'mère  ;  les  grands-parents.  Le  fils,  la  fille  ; 
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le  petit-fils,  la  petite-fille,  les  enfants,  les  petits-enfants. 
Le  frère,  la  sœur.  L'oncle,  la  tante  ;  le  neveu,  la  nièce  ; 
le  cousin,  la  cousine.  Le  mari,  la  femme  ;  les  époux.  Le 
beau-père,  la  belle-mère;  le  gendre,  la  belle-fille.  Le 
beau-frère,  la  belle-sœur.  La  naissance,  le  mariage. 
Le  degré  de  parenté. 


Exercices. 


I.  De  qui  parle-t-on  dans  le  morceau  précédent? 
2.  Où  la  famille  Lefèvre  habite-t-elle?  3.  Quelles  sont 
les  deux  personnes  qui  parlent?  4.  Quelle  est  celle  qui 
parle  la  première?  5.  Quelle  question  fait  Monsieur  A. 
à  Monsieur  B.?  6.  Quelle  adresse  lui  demande-t-il? 
7.    Où  demeurez-vous?   8.    Savez-vous  où  je  demeure? 

9.  Monsieur  B.   sait-il  où   demeure   Monsieur  Lefèvre? 

10.  Où  demeure-t-il  ?  11.  Monsieur  B.  sait-il  le  numéro 
de  la  maison?  12.  Pourquoi  ne  le  sait-il  plus? 
13.  Connaît-il  Madame  Lefèvre?  14.  La  connaît-il  beau- 
coup? 15.  Combien  de  fois  l'a-t-il  vue?  16.  Pourquoi 
sort-elle  peu?  17.  Combien  a-t-elle  d'enfants? 
18.  Combien  de  garçons?  19.  Combien  de  filles? 
20.  Quel  est  l'aîné  des  enfants?  21.  Quel  est  le  plus 
jeune?  22.  Combien  Paul  a-t-il  de  sœurs?  23.  Combien 
de  frères  a-t-il?  24.  Quel  sentiment  les  enfants  ont-ils 
pour  leurs  parents?  25.  Les  parents  pensent-ils  à  leurs 
enfants?  26.  Monsieur  B.  connaît-il  Monsieur  Lefèvre 
depuis  longtemps?  27.  Où  a  habité  le  famille  Le- 
fèvre? 28.  Où  habite-t-elle  maintenant?  29.  Combien 
de  temps  ont-ils  vécu  à  Bordeaux?  30.  Quels  enfants 
sont  nés  dans  cette  ville?  31.  Où  demeurent-ils  depuis 
deux  ans?  32.  Où  demeurent  le  père  et  la  mère  de 
Madame  Lefèvre?  33.  Les  enfants  aiment-ils  leur  oncle? 
34.     Le  grand-père  et  la  grand'mère  aiment-ils   leurs 
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petits-enfants?  35.  Comment  gâte-t-on  les  enfants? 
36.  Est-il  bon  de  donner  aux  enfants  tout  ce  qu'ils 
désirent?  37.  De  quels  membres  se  compose  la  famille? 
38.  Avez-vous  des  frères?  des  sœurs?  39.  Le  père  de 
Madame  Lefèvre  vit-il  encore?  40.  Les  grands-parents 
adorent-ils  leurs  petits-enfants?  4L  Quel  degré  de 
parenté  unit  entre  eux  les  enfants  de  deux  frères? 
42.  Avez-vous  des  neveux  et  des  nièces?  43.  Les  cousins 
sont-ils  des  parents  rapprochés  ou  éloignés?  44.  Mon- 
sieur Lefèvre  est-il  marié?  45.  Les  époux  Lefèvre  ont- 
ils  beaucoup  d'enfants?  46.  Pouvez-vous  me  dire  la 
date  de  la  naissance  de  Napoléon?  (15  août  1769.)  47.  Où 
est-il  né?  48.  Qui  a-t-il  épousé?  (Joséphine  Tascher  de  la 
Pagerie  et  après,  Marie-Louise  Archiduchesse  d'Autriche.) 
49.  A-t-il  eu  plusieurs  enfants  ?  50.  Savez-vous  la  date  de 
sa  mort?  (5  mai  182L)  5L  Où  est-il  mort?  52.  Y  a-t-il 
beaucoup  de  familles  nombreuses  en  France? 
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BILLETS  ET  LETTRES. 

(Billets  d'invitation.) 

Monsieur  et  Madame  Du  jardin  prient  Monsieur  La- 
grange  de  leur  faire  le  plaisir  de  venir  dîner  avec  eux 
samedi  prochain  7  Décembre  à  7  heures. 


Monsieur  et  Madame  Dubois  prient  Madame  So- 
lange de  leur  faire  l'honneur  de  venir  passer  la  soirée 
chez  eux  le  lundi  12  Décembre.     (On  dansera.) 


(On  accepte  l'invitation.) 

Réponses. 

Monsieur  Lagrange  remercie  Monsieur  et  Madame 
Du  jardin  de  leur  aimable  invitation  à  laquelle  il  se  rendra 
avec  le  plus  grand  plaisir. 


Madame  Solange  remercie  Monsieur  et  Madame 
Dubois  de  leur  gracieuse  invitation  à  laquelle  elle  se 
fera  un  plaisir  de  se  rendre. 


(On  décline  l'invitation.) 

Monsieur  Lagrange  regrette  vivement  qu'un  engage- 
ment antérieur  le  prive  du  plaisir  de  se  rendre  à  l'aimable 
invitation  de  Monsieur  et  Madame  Dujardin  et  les  prie 
d'agréer  ses  plus  sincères  remerciements. 
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(Lettre  d'invitation.) 

Chère  amie, 

Nous  avons  une  loge  pour  demain  soir  à  l'Opéra. 
On  donne  Faust.  Ce  n'est  pas  très  nouveau,  mais 
Mlle  X.  joue  le  rôle  de  Marguerite.  C'est  la  première 
fois  qu'elle  se  fait  entendre  à  Paris.  Nous  serions  en- 
chantés de  vous  avoir  avec  nous;  faites-nous  le  plaisir 
d'accepter,  et  nous  irons  vous  prendre  chez  vous  un 
peu  avant  huit  heures. 

Meilleures  amitiés  à  tous  les  vôtres. 

Emilie  Duval. 

{Réponse  à  la  lettre  précédente.) 

Chers  amis, 

Je  viens  de  recevoir  votre  invitation  et  je  l'accepte 
avec  un  double  plaisir.  Celui,  d'abord,  de  passer  une 
soirée  délicieuse  avec  d'excellents  amis,  et,  ensuite,  celui 
d'assister  à  un  opéra  que  tout  le  monde  a  entendu, 
excepté  moi,  et  cela  pour  la  simple  raison  que  mon 
frère  ne  m'accompagne  qu'aux  œuvres  nouvelles. 

Je  vous  remercie  bien  d'avoir  pensé  à  moi  et  vous 
présente  mes  affectueux  compliments. 

Julie  d'Angennes. 

(Lettre  familière.) 

Mon  cher  ami. 
J'arrive  à  l'instant,  et  ma  première  lettre  est  pour 
vous.  Je  suis  très  heureux  d'être  de  nouveau  dans 
notre  Paris.  Venez  donc  me  prendre  ce  soir  à  l'hôtel 
Ruy-Blas.  Nous  dînerons  ensemble.  J'ai  bien  des 
choses  à  vous  raconter. 

Cordialement, 

E.  Picard. 
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(Billets  d'affaires.) 

Hôtel  Ruy-Blas,  Paris. 

Veuillez  me  réserver  une  grande  chambre  donnant  sur 
la  rue,  au  premier  étage  ;  de  préférence  avec  salle  de  bain. 
J'arriverai  lundi  soir  à  huit  heures. 

Sincères  salutations, 

Jean  Marty. 

(DcpccJie.) 

Hôtel  Ruy-Blas,  Paris. 

Réservez  chambre  avec  bain  premier  étage  lundi  soir. 

Marty. 
Grands  Magasins  du  Louvre,  Paris. 

Ayez  la  bonté  de  m'envoyer  votre  dernier  catalogue 
de  soieries.     Ci-joint  un  timbre  pour  l'affranchissement. 

Salutations  distinguées. 

Madame  Charles. 

Chez  Mme  Kénier,  Villa  Blanche. 
Saint-Germain  (Seine-et-Oise). 

(Réponse.) 

Madame, 
Nous   vous   envoyons   ci- joint   le   catalogue   demandé. 
Nous   avons   une   édition   plus   récente   actuellement   sous 
presse  ;  nous  nous  ferons  un  plaisir  de  vous  en  adresser 
un  exemplaire  aussitôt  paru. 

Nous  vous  prions  d'agréer.  Madame,  nos  respectueuses 
salutations. 

Grands  Magasins  du  Louvre. 

par  Lorange. 
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(Lettre  d' affaires.) 

L'École  Berlitz, 

31,  boulevard  des  Italiens,  Paris. 
Messieurs, 
J'ai  cessé  mes  leçons  de  français  au  mois  de  janvier 
dernier  sans  finir  le  cours  payé  d'avance.  Je  ne  sais  pas 
au  juste  le  nombre  de  leçons  qu'il  me  reste  encore  à  pren- 
dre et  vous  prie  de  me  le  faire  savoir,  ainsi  que  de  me 
dire  quels  jours  et  quelles  heures  vous  pouvez  mettre  à 
ma  disposition. 

Veuillez  agréer,  Messieurs,  l'assurance  de  mes  senti- 
ments distingués. 

Juliette  Lamber. 

(Réponse.) 

Madame, 

Nous  avons  l'honneur  de  vous  accuser  réception  de 
votre  lettre  du  20  courant  et  vous  informons  que  vous 
avez  encore  15  leçons  particulières  à  votre  crédit.  Pour 
les  jours  et  heures,  il  nous  est  difficile  de  les  fixer  par 
correspondance  ne  connaissant  pas  en  effet  si  nos 
heures  libres  pourraient  vous  convenir. 

Nous  vous  prions  donc  de  bien  vouloir  passer  à 
notre  bureau  pour  vous  inscrire. 

Dans  l'attente  de  votre  visite,  nous  vous  prions, 
Madame,  d'agréer  l'assurance  de  nos  sentiments 
distingués. 

The  Berlitz  School  of  Languages. 

Exercices. 

L'élève  écrira  des  lettres  semblables  aux  lettres  précé- 
dentes. Le  professeur  en  donnera  les  sujets.  Quelques 
dictées  pourront  être  faites. 

(Voir  exercice  XII,  page  122.) 
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APPENDICE  I 


EXERCICES   SUPPLEMENTAIRES 


EXEMPLES  ET   EXERCICES  I. 

La  montre  est  en  or,  en  argent,  en  nickel  ou  en  acier. 

La  serrure  est  en  fer. 

La  clé  est  en  cuivre. 

La  plume  est  en  acier. 

L'encrier  est  en  verre. 

La  robe  est  eii  soie,  en  velours,  en  laine  ou  en  coton. 

Les  manchettes  sont  en  toile. 

Le  chapeau  est  en  feutre,  en  paille. 

Les  bottines  sont  eji  cuir. 

La  table  est  en  bois. 

Le  mur  est  en  pierre. 

La  pendule  est  en  bronze,  efi  marbre. 

(Répondre  aux  questions.) 

L  En  quoi  est  votre  montre?  2.  En  quoi  est  la  robe 
de  Mademoiselle?  3.  En  quoi  sont  mes  bottines? 
4.  En  quoi  sont  ces  chaises?  5.  En  quoi  est  cet  en- 
crier? 6.  En  (luoi  est  ce  mur?  7.  En  quoi  est  la  porte? 
8.  En  quoi  est  ma  cravate?  9.  En  quoi  est  la  pièce  de 
cinq  francs?  10.  En  quoi  est  la  pièce  de  dix  centimes? 
11.  En  quoi  est  la  pièce  de  vingt  francs?  12.  En  quoi 
est  le  livre?  13.  En  quoi  est  la  plume?  14.  En  quoi 
est  le  chapeau  de  monsieur?  15.  En  quoi  est  mon  col? 
16.  En  quoi  est  votre  mouchoir?  17.  En  quoi  sont 
vos  manchettes?  18.  Cette  pendule  est-elle  en  bronze? 
19.  En  quoi  est-elle?  20.  En  quoi  est  la  statue  de  la 
Vénus  de  Milo? 
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EXEMPLES  ET  EXERCICES  IL 

Mon  chapeau  =  le  mien;  mes  chapeaux  =  les  miens. 

Ma  cravate  =  la  mienne;  mes  cravates  =  les  miennes. 

Son  mouchoir  =  le  sien;  ses  mouchoirs  =  les  siens. 

Sa  bottine  =  la  sienne;  ses  bottines  =  les  siennes. 

Notre  professeur  =  le  nôtre;       nos  professeurs  =  les  nôtres. 
Notre  leçon  =  la  nôtre;  nos  leçons  =  les  nôtres. 

Votre  gant  =  le  vôtre;  vos  gants  =  les  vôtres. 

Votre  robe  =  la  vôtre;  vos  robes  =  les  vôtres. 

Leur  exercice  =  le  leur;  leurs  exercices  =  les  leurs. 

Leur  lettre  =  la  leur;  leurs  lettres  —  les  leurs. 

Le  livre  de  Jean  =  cehd  de  Jean     les  livres  de  Jean  =  ceux  de  Jean. 
La  plume  de  Jean  =  celle  de  Jean  les  plumes  de  Jean  =  celles  de  Jean. 
(Répondre   en  employant   les   pronoms   possessifs   ou 
démonstratifs.) 

1.  Mon  chapeau  est  en  feutre,  en  quoi  est  le  vôtre? 
2.  La  robe  de  Mademoiselle  Berthe  est  en  soie,  en  quoi 
est  la  vôtre?  3.  Avez-vous  mes  livres  ou  les  vôtres? 
4.  Sont-ce  mes  allumettes?  5.  Est-ce  ma  lettre  que  vous 
lisez?  6.  Ai-je  votre  livre?  7.  Quel  est  ce  chapeau, 
est-ce  le  mien?  8.  Quel  est  cet  exercice,  est-ce  le 
vôtre?  9.  Ma  montre  est  en  or,  en  quoi  est  la  vôtre? 
10.  Mes  bottines  sont  noires,  de  quelle  couleur  sont  les 
vôtres?  II.  Est-ce  le  livre  de  Mademoiselle  Berthe? 
12.  Est-ce  la  robe  de  Madame  Dupont?  13.  Made- 
moiselle  Dubois   a-t-elle    ses    gants    ou    les    vôtres? 

14.  Sont-ce  vos  lettres  que  Mademoiselle  Dubois  lit? 

15.  A-t-elle  sa  montre  ou  la  vôtre?  16.  Sont-ce  les  exer- 
cices de  Monsieur  Durand?  17.  Quels  gants  y  a-t-il  sur 
la  chaise,  les  miens  ou  ceux  de  mademoiselle?  18.  De 
quelle  couleur  est  la  cravate  de  ce  monsieur?  la 
mienne?  la  vôtre?  19.  Quel  est  le  nom  de  cette  dame, 
quel  est  le  mien  et  quel  est  le  vôtre? 

20.    Avez-vous  mon  parapluie  ou  celui  de  Marie? 
21.    Quelle  cravate  ai-je,  la  mienne  ou  celle  de  Monsieur 
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B.?  22.  Est-ce  que  ce  sont  mes  exercices  ou  ceux  de 
Monsieur  Conrad  ?  23.  Quelles  sont  les  plus  belles  fleurs, 
les  miennes  ou  celles  de  Charles? 

24.  Quels  sont  ces  exercices,  les  nôtres  ou  ceux 
des  demoiselles  Lebon?  25.  Quelle  est  la  chambre  la 
plus  agréable,  la  nôtre  ou  la  leur?  26.  Quelle  est  la 
plus  belle  littérature,  la  nôtre  ou  celle  des  Espagnols  ? 


EXEMPLES   ET   EXERCICES   III. 

Fermez-vous  le,  mon,  votre,  son,  (Oui,  je  le  ferme. 

notre,  votre,  leur,  ce  livre?  [Non,  je  ne  le  ferme  pas. 

Prend-il  la,  ma,  votre,  sa,  notre,  jOui,  il  la  prend. 

votre,  leur,  cette  règle.  JNon,  il  ne  la  prend  pas. 

Aimons-nous  le,  mon,  votre,  son,  jOui,  nous   /'aimons. 

notre,  votre,  leur,  ce  vin?  |Non,  nous  ne  /'aimons  pas. 

Aiment-ils  la,  ma,   votre,  sa,  no-  jOui,   ils    /'aiment. 

tre,  votre,  leur,  cette  robe?  |Non,  ils  ne  /'aiment  pas. 

Aimez-vous  les,  mes,  vos,  ses,  nos,  j^Oui,  je  les  aime. 

vos,  leurs,  ces  pommes?  |Non,  je  ne  les  aime  pas. 
(Répondre    avec    les    pronoms    affirmativement    et    négativement.) 

I.  Prenez-vous  le  crayon?  2.  Monsieur  B.  prend-il 
la  règle?  3.  Avons-nous  les  livres?  4.  Est-ce  que  j'ai 
votre  chapeau?  5.  Avez-vous  mes  gants?  6.  Est-ce 
que  je  ferme  la  porte?  7.  Ouvrez-vous  la  fenêtre?  8.  Ces 
demoiselles  prennent-elles  les  chapeaux?  9.  Les  élèves 
ont-ils  leurs  plumes?  10.  Lisons-nous  ce  livre?  11.  Écri- 
vez-vous vos  exercices?  12.  Ai-je  votre  chapeau? 
13.  Entendez-vous  le  professeur?  14.  Voyez-vous  le 
professeur?  15.  Voyez-vous  Madame  Harrison-Berlitz ? 
16.  Vo3'ez-vous  les  élèves?  17.  Me  voyez-vous? 
18.  M'entendez-vous?  19.  Monsieur  Harrison-Berlitz 
vous  entend-il?  20.  Vous  voit-il?  21.  Est-ce  que  Mon- 
sieur   Collonge   vous    voit?     22.     Aimez-vous    le    vin? 
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23.  Aimons-nous  l'odeur  de  la  rose?  24.  Avez-vous  mon 
livre?  25.  Ai-je  votre  livre?  26.  Avons-nous  les  livres  du 
professeur? 

EXEMPLES  ET  EXERCICES  IV. 

Mangez-vous  du  pain? 
Buvez-vous  du  vin? 
Oui,  je  mange   du  pain.  Non,  je  ne  mange  pas  de  pain. 

Oui!  Yen  mange.  Non,  je  n'en  mange  pas 

Oui,  je  bois  du  vin.  Non,  je  ne  bois  pas  de  znn. 

Oui,  Yen  bois.  Non,  je  n'en  bois  pas. 

Monsieur  mange-t-il  de  la  viande? 
M.  X.  boit-il  de  la  bière? 
Oui,  il  mange  de  la  viande.  Non,  il  ne  mange  pas  de  viande. 

Oui',  il  en  mange.  Non,  il  n'en  mange  pas. 

Oui,  il  boit  de   la  bière.  Non,  il  ne  boit  pas  de  bière. 

Oui,  il  en  boit.  Non,  il  n'en  boit  pas. 

Mangeons-nous  des  pommes? 
Oui,  nous  mangeons  des  pommes.  Non,  nous  ne  mangeons  pas  de 

pommes. 
Oui,  nous  en  mangeons.  Non,  nous  n'en  mangeons  pas. 

(Faire  quatre  réponses  à  chaque  question.) 

1.  Mangez-vous  du  pain?  2.  Georges  mange-t-il  de 
la  viande?  3.  Mangeons-nous  des  haricots?  4.  Buvez- 
vous  du  lait?  5.  Est-ce  que  je  bois  de  la  limonade? 
6.  Mademoiselle  X.  prend-elle  du  sucre?  7.  Ces  mes- 
sieurs mangent-ils  des  asperges?  8.  Boivent-ils  de  l'eau? 
9.  Prennent-ils  du  café?  10.  Avez-vous  du  vin?  11.  Vou- 
lez-vous de  la  bière?  12.  Ces  demoiselles  veulent-elles 
du  thé?  13.  Prennent-elles  du  lait?  14.  Votre  professeur 
a-t-il  du  papier?  15.  A-t-il  des  plumes?  16.  Veut-il 
de  l'encre?  17.  Ai-je  des  livres?  18.  Est-ce  que  j'écris 
des  lettres?  19.  Écrivez-vous  des  lettres?  20.  Votre 
professeur  lit-il  des  livres  anglais?  21.  Voyez-vous  des 
allumettes  dans  cette  boîte?    22.    Avez-vous  de  l'eau? 


—  114  — 

23-    Voulez-vous  de  l'eau?    24.    Buvez-vous  de  l'eau? 

25.  Avez-vous  de  l'argent  dans  votre  porte-monnaie? 

26.  Voulez-vous  de  la  monnaie?  27.  Mangeons-nous  de 
la  viande  à  tous  les  repas?  28.  Buvez-vous  du  café 
au  lait  à  votre  déjeuner  du  matin?  29.  Avez-vous  mangé 
des  pommes  à  votre  déjeuner,  hier?  30.  Boirez-vous 
du  café  au  lait  à  votre  petit  déjeuner,  demain  matin? 


J'a 
J'a 
J'a 
J'a 
J'a 
J'a 


EXEMPLES  ET  EXERCICES  V. 

un  crayon.  J'en  ai  un. 

deux  crayons.  J'en  ai  deux, 

trois  crayons,  etc.  J'en  ai  trois,  etc. 

beaucoup  de  crayons.  J'en  ai  beaucoup, 

peu  de  crayons.  J'e7i  ai  peu. 

des  crayons  =  J'en  ai  (je  n'en  ai  pas). 

(Répondre  avec  en.) 


I.  Combien  de  livres  avez-vous?  2.  Combien  de 
doigts  avons-nous?  3.  Combien  de  leçons  prenez-vous? 
4.  Avez-vous  beaucoup  d'argent?  5.  Ai-je  peu  d'argent? 
6.  Monsieur  Berlitz  a-t-il  beaucoup  de  cheveux?  7.  Y 
a-t-il  des  livres  sur  la  table?  8.  Prenons-nous  beaucoup 
de  leçons?  9.  Les  Allemands  boivent-ils  beaucoup  de 
bière?  10.  Y  a-t-il  beaucoup  de  plumes  dans  cette 
boîte?  II.  Voyez-vous  beaucoup  de  personnes  dans 
cette  classe?  12.  Combien  voyez-vous  de  messieurs? 
13.  Combien  voyez-vous  de  dames?  14.  Combien  de  tab- 
les y  a-t-il  ici?  15.  Combien  de  chaises  y  a-t-il  dans  cette 
chambre?  16.  Combien  de  fenêtres?  17.  Avez-vous  peu 
d'argent?  18.  Avons-nous  beaucoup  d'exercices?  19.  Est- 
ce  que  j'ai  beaucoup  de  cheveux?  20.  Écrivez-vous  beau- 
coup de  lettres?  21.  Lisez-vous  beaucoup  de  livres?  22. 
Prononçons-nous  beaucoup  de  mots?  23.  Avez-vous  écrit 
beaucoup  de  lettres  hier?  24.  En  écrirez-vous  beau- 
coup demain? 
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EXEMPLES  ET  EXERCICES  VL 
Sur,  sous,  devant,  derrière,  dans,  entre,  vers,  à  =  y 

(Il  y  est. 
Le  livre  est  sur  la  table.  |jl  ^^^  ^^^  ^^^^ 

(Elle  y  est. 
La  règle  est  dans  le  tiroir.  ^  £11^  ^^     ^^^  p^g^ 

Ql  y  va. 
Monsieur  X.  va  vers  la  fenêtre.  ^  jj  ^y     ^^       ^^ 

(Elle  y  vient. 
Mademoiselle  X.  vient  à  la  table.  -j  gu^  '^^     vient  pas. 

fNous  3'  sommes. 
Nous  sommes  dans  la  classe.  |Nous    n'y    sommes    pas. 

y  _>  n  en  ^  n 

Je  vais  à  la  fenêtre.  Je  viens  de  la  fenêtre. 

J'3,  vais.  yen  viens. 

J'entre  dans  la  classe.  Je  sors  de  la  classe. 

J'y  entre.  J'en  sors. 

{Répondre  affirmativement  et  négativement  en  employant  y  ou  en.) 

I.  Le  professeur  est-il  devant  le  tableau?  2.  Êtes- 
vous  devant  la  table?  3.  Votre  livre  est-il  sur  la  table? 
4.  La  plume  est-elle  dans  la  boîte?  5.  Allez-vous  dans  le 
corridor?  6.  Venez-vous  de  Paris?  7.  Allez-vous  à  Lon- 
dres? 8.  Est-ce  que  je  sors  de  la  classe?  9.  Est-ce 
que  j'entre  dans  la  classe?  10.  Charles  monte-t-il  sur 
la  chaise?  11.  Reste-t-il  sur  la  chaise?  12.  Descend-il 
de  la  chaise?  13.  Les  élèves  sont-ils  dans  la  classe? 
14.  Écrivez-vous  sur  le  tableau?  15.  Écrivons-nous  sur 
le  papier?  16.  Est-ce  que  je  vais  à  la  fenêtre?  17.  Som- 
mes-nous dans  la  classe?  18.  Montez-vous  au  premier 
étage?  19.  Allons-nous  à  la  gare?  20.  Ces  enfants 
viennent-ils  de  l'école?  21.  Allez-vous  à  l'église?  22. 
Viendrez-vous  ici  demain? 


—  116  — 

EXEMPLES   ET   EXERCICES   VII. 

Le  crayon  :  Je  le  donne.  Les  crayons  :  Je  les  donne. 

La  plume  :  Je  la  donne.  Les  plumes.  Je  les  donne. 

À  Monsieur  X.  :    Je  lui  donne.  À  Messieurs  X  et  Y  :  Je  leur  donne. 

À  Madame  X.:    Je  lui  donne.  À  Mesdames  X  et  Y  :  Je /pardonne. 

(Répondre  en  employant  des  pronoms  à  la  place  des   substantifs 

mis  en  italique.) 

I.  Prenez-vous  votre  crayon?  2.  À  qui  Monsieur 
Pellet  donne-t-il  cette  clef  3.  Où  mettez-vous  vos 
livres?  4.  Madame  Paul  écrit-elle  les  questions?  5.  Avez- 
vous  mon  mouchoir?  6.  Monsieur  Richard  et  Monsieur 
Touchard  ont-ils  leurs  lettres?  7.  Qui  donne  les  leçons? 
8.  Monsieur  Girard  a-t-il  vos  crayons?  9.  Avez-vous 
mes  livres? 

10.  Que  donnez-vous  à  Monsieur  Bénard?  11.  Que 
vous  passe  Madame  Paul?  12.  Que  donne  le  profes- 
seur à  ses  élèves?  13,.  Que  m'envoyez-vous?  14.  Ma- 
dame Lafond  parle-t-elle  à  Mademoiselle  Duvillard? 
15.  Que  disent  Mesdemoiselles  Moreau  à  Madame  Le- 
page?  16.  Que  vous  donne  Monsieur  Murât?  17.  Qu'est- 
ce  que  je  vous  donne?  18.  Qu'est-ce  que  je  passe  à 
Monsieur  Paul?  19.  A  qui  envoyez-vous  ce  paquet?  20. 
Qu'est-ce  que  vous  envoyez  à  Monsieur  Harrison-Berlitzf' 
21.  A  qui  le  marchand  vend-il  sa  marchandise?  22. 
Qu'est-ce  que  le  marchand  vend  à  ses  clients?  23.  A 
qui  apportez-vous  ces  bonbons?  24.  Qu'est-ce  que  vous 
apportez  aux  enfants?  25.  A  qui  offrez-vous  les  fleurs? 
26.  Qu'est-ce  que  vous  offrez  à  Mademoiselle?  27.  A  qui 
le  domestique  passe-t-il  le  vin?  28.  Qu'est-ce  que  le 
domestique  passe  à  Monsieur  Leroux?  29.  Avez-vous 
envoyé  une  invitation  à  vos  amis?  30.  Donnerez-vous. 
des  bonbons  à  vos  enfants,  demain?  31.  En  donnerez- 
vous  aussi  aux  camarades  de  vos  enfants  ? 
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EXEMPLES  ET  EXERCICES  VIII. 

Le  livre,  la  boîte,  Du  pain,  de  la  viande. 

les  plumes;  des  pommes. 

Je  vous  le  {la,  les)  donne.  Je  vous  en  donne. 

Vous  me  le  {la,  les)  donnez.  Vous  m'en  donnez. 

Vous  nous  le  {la,  les)  donnez.  Vous  nous  en  donnez. 

Je  le   {la,  les)  lui  donne.  Je  lui  en  donne. 

Je  le   {la,  les)   leur  donne.  Je  leur  en  donne. 


Exercices 


(Répondre  avec  des  pronoms.) 

1.  Me  donnez-vous  la  hoîtcf  2.  Me  passez-vous  le 
painf  3.  Le  marchand  donne-t-il  la  marchandise  à  son 
client f  4.  Est-ce  que  je  vous  dis  mon  nom?  5.  Les 
élèves  me  disent-ils  leurs  noms?  6.  Envoyez-vous  la 
lettre  à  M.  Harrîson-Berlitz?  7.  Dites-vous  votre  adresse 
à  M.  Collongcf  8.  Envoyez-vous  votre  livre  à  Madame 
Delpeuxf  9.  M.  Harrison-Berlitz  vous  dit-il  son 
adresse?  10.  Le  professeur  envoie-t-il  les  livres  aux 
élevés?  11.  Le  marchand  nous  envoie-t-il  la  marchan- 
dise? 12.  Voulez-vous  donner  ces  fleurs  à  ces  dames? 
13.  Me  donnez-vous  des  pommes?  14.  Est-ce  que  je 
vous  donne  de  l'argent?  15.  Pouvez-vous  envoyer  des 
lettres  à  M.  Mathieu?  16.  Est-ce  que  M.  Harrison-Ber- 
litz vous  donne  des  leçons?  17.  Voulez-vous  donner  des 
bonbons  aux  enfants?  18.  Envoyez-vous  des  fleurs  aux 
demoiselles?  19.  Pouvez-vous  nous  envoyer  des  vête- 
ments? 20.  Les  marchands  envoient-ils  des  lettres  à 
leurs  clients?  21.  Est-ce  que  je  vous  donnerai  une  leçon 
demain  ? 
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EXEMPLES    ET   EXERCICES  IX. 

(qui) 

Monsieur  X  prend  une  leçon  ;  il  est  français.  Ce  Mon- 
sieur qui  prend  une  leçon  est  français. 

Cet  arbre  produit  des  pommes  ;  c'est  un  pommier.  Cet 
arbre  qui  produit  des  pommes  est  un  pommier. 

Ces  fleurs  sont  jaunes  ;  ce  sont  des  boutons  d'or.  Ces 
fleurs  qui  sont  jaunes  sont  des  boutons  d'or. 

Voyez-vous  cet  arbre?  Il  est  couvert  de  feuilles. 
Voyez-vous  cet  arbre  qui  est  couvert  de  feuilles? 

La  terre  est  couverte  d'herbe;  cette  herbe  forme  un 
tapis  vert.  La  terre  est  couverte  d'herbe  qui  forme  un 
tapis  vert. 

(que) 

Vous  voyez  un  monsieur;  c'est  un  professeur.  Le 
monsieur  que  vous  voyez  est  un  professeur. 

Je  vois  un  arbre  ;  c'est  un  poirier.  L'arbre  que  je  vois 
est  un  poirier. 

Nous  cueillons  des  fleurs;  ces  fleurs  sont  des  roses. 
Les  fleurs  que  nous  cueillons  sont  des  roses. 

Je  prends  un  parapluie;  ce  parapluie  est  cassé.  Le 
parapluie  que  je  prends  est  cassé. 

{dont) 

Je  parle  de  fleurs  ;  ces  fleurs  sont  des  roses.  Les  fleurs 
dont  je  parle  sont  des  roses. 

La  branche  de  l'arbre  est  cassée  ;  cet  arbre  va  tomber. 
L'arbre  dont  la  branche  est  cassée  va  tomber. 

L'été  se  compose  de  trois  mois;  ce  sont:  juin,  juillet, 
aoiJt.  Les  trois  mois  dont  se  compose  l'été  sont  juin, 
juillet,  août. 
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EXERCICE  L 

(Employer  qui,  que,  dont) 
Le  monsieur  —  parle  dans  la  chambre  à  côté  est  Mon- 
sieur Duval.     La  dame  —  passe  dans  la  rue  va  à  l'église. 
Les    enfants  —  jouent  dans    le    jardin    sont    ceux,  du 

voisin. 

Le  monsieur  —  je  salue  est  mon  professeur  d'anglais. 
La  dame  —  vous  voyez  là-bas  est  une  Italienne.  Les 
enfants  —  nous  aimons  le  mieux  sont  les  nôtres. 

Le  peintre  —  vous  admirez  le  tableau  est  David.  Je 
connais  très  bien  la  personne  —  vous  parlez.  Les  par- 
ties —  se  compose  ce  livre  sont  au  nombre  de  quatre. 


EXERCICE  IL 


(Employer  qui,  que,  dont,  et  répondre  aux  questions.) 
1.     Quelles  sont  les  personnes  —  parlent  dans  cette 
classe?     2.    Quel  est  le  titre  du  livre  —  nous  lisons? 

3.  Quelles  sont  les  personnes  —  vous  voyez  maintenant? 

4.  Comment    s'appelle    la    plante  —  produit    la    fraise? 

5.  Quelle  est  la  personne  —  vous  parle  ici?  6.  Est-il 
agréable  de  s'asseoir  sous  un  arbre  —  a  beaucoup  de 
feuilles?  7.  Quelles  sont  les  fleurs  —  vous  aimez  le 
mieux?  8.  Quelles  sont  les  plantes  —  poussent  dans 
les  prairies?  9.  Quel  est  le  livre  —  vous  avez  à  la 
main?  10.  Quel  est  le  journal  —  vous  lisez  le  matin? 
IL  Quelle  est  la  langue  —  vous  préférez  parler?  12.  Qui 
est  le  monsieur  —  vous  regardez?  13.  À  qui  est  le 
livre  —  est  sur  la  chaise?     14.   Avez-vous  vu  la  dame 

—  est  entrée  avant  nous?  15.  Quelle  est  la  fleur  — 
vous  préférez  l'odeur?  16.   Quel  est  le  nombre  de  pages 

—  se  compose  ce  livre?  17.  Quelle  est  la  personne  — 
nous  parlons  souvent? 
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EXEMPLES   ET   EXERCICES   X. 

UNE  LETTRE. 

(Le  Participe  Passé  s'accordant  avec  le  Sujet,  comme  un  adjectif.) 
Le  livre  est  grand;  le  livre  est  tombé. 

La  lettre  est  courte';  la  lettre  est  partie. 

Les  livres   sont  grande;  les  livres  sont  tombés. 

Les  lettres  sont  court^j;  les  lettres  sont  parties. 

Ma  chère  Madeleine! 

La  lettre  écrite  par  vous  le  quinze  du  mois  dernier, 
m'est  parvenue  ce  matin  seulement,  parce  qu'elle  était 
adressée  à  Trou  ville,  et  que  nous  sommes  partis  de  cette 
ville  le  quatorze  ;  elle  est  retournée  à  Paris  et  a  été  mise 
par  le  facteur  dans  notre  l^oîte  où  elle  est  restée  et  a  été 
trouvée  à  notre  retour.  Votre  commission  n'a  donc  été 
faite  que  ce  matin. 

Une  note  m'a  été  envoyée  par  Mesdemoiselles  Du- 
pont me  disant  que  votre  robe  qui  a  été  commandée  le 
mois  dernier,  n'est  pas  encore  prête  ;  elle  ne  sera  finie  qu'à 
la  fm  de  la  semaine,  parce  que  les  garnitures  qui  ont  été 
choisies  ne  sont  pas  encore  arrivées  et  qu'elles  ne  sont 
attendues  que  jeudi  matin.  La  robe  sera  livrée  samedi 
avant  midi. 

Georges  me  prie  de  vous  demander  ses  livres,  qui 
sont  restés  chez  vous.  Beaucoup  d'annotations  y  ont  été 
faites;  elles  ont  été  écrites  par  son  professeur  et  lui 
seront  demandées  à  son  examen  qui  est  fixé  à  la  fin  du 
mois. 

Jeanne  et  moi  sommes  décidées  à  apprendre  l'anglais  ; 
les  prix  des  leçons  cjui  ont  été  demandés  à  l'École 
Berlitz  nous  sont  parvenus  il  y  a  quelques  jours.  Ils 
sont  un  peu  élevés,  parce  que  les  leçons  sont  données  par 
d'excellents  professeurs  qui  sont  choisis  et  formés  par 
Monsieur  Harrison-Berlitz  lui-même. 

Si  votre  robe  est  faite  samedi  matin,  elle  vous  sera, 
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portée  tout  de  suite,  soit  par  moi,  soit  par  Georges,  ou 
elle  sera  mise  à  la  gare  et  envoyée  par  le  premier  train. 
Au  revoir,  ma  chère  Madeleine,  et  à  bientôt. 

Louise. 

EXEMPLES  ET  EXERCICES  XI. 
UNE  RÉPONSE. 

(Le    Participe    Passé    s'accordant   avec    le    complément    direct    qui 

le  précède.) 

")  (Complément    direct 
J'ai  acheté  des  pommes.  ^     ^p^.^  participe) 

Les  pommes  que  j'ai  achetées  sont  vertes;        ]  (Complément    direct 
je  les  ai  achetées  hier.  j     avant  participe) 

Ma  chère  Louise! 

J'ai  reçu  ce  matin  à  huit  heures  la  lettre  que  vous 
m'avez  écrite  hier  après-midi.  Les  explications  que  vous 
m'avez  données  m'ont  fait  comprendre  votre  retard.  J'ai 
adressé  ma  lettre  à  Trouville,  n'ayant  appris  votre  départ 
qu'après  lavoir  mise  à  la  poste.  Je  vous  remercie  de  la 
commission  que  vous  avez  faite  pour  moi  à  Mesdemoi- 
selles Dupont. 

J'ai  été  bien  fâchée  d'apprendre  que  ces  demoiselles 
n'ont  pas  encore  fini  la  robe  que  Yai  commandée  le  mois 
dernier,  et  qu'elles  ne  l'auront  terminée  que  samedi. 

Écrivez-moi  quelques  mots  pour  me  dire  si  vous  avez 
reçu  les  livres  que  vous  m'avez  demandés  et  que  je  vous 
ai  envoyés  aussitôt  après  avoir  lu  votre  lettre.  J'ai  reçu 
beaucoup  de  gravures  de  mode,  je  les  ai  regardées  et  je 
les  ai  trouvées  si  belles  et  si  intéressantes  que  j'en  ai  choisi 
plusieurs  et  vous  les  ai  envoyées,  en  même  temps  que  les 

livres. 

C'est  à  l'École  Berlitz,  dont  vous  m'avez  parlé,  que 
mon  frère  a  appris  l'anglais.  Les  professeurs  qui  lui  ont 
enseigné  cette  langue  la  lui  ont  apprise  en  peu  de  temps. 
Je  ne  sais  pas  le  nombre  de  leçons  qu'il  a  prises,  mais 
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après  quelques  mois  d'études,  il  a  pu  lire  facilement 
cette  langue,  l'a  écrite  correctement  et  l'a  parlée  avec 
une  excellente  prononciation.  Les  résultats  qu'û  a 
obtenus  l'ont  satisfait  entièrement.  Il  a  écrit  beaucoup 
d'exercices,  et  il  les  a  remis  régulièrement  au  bureau. 
Les  professeurs  les  ont  pris,  les  ont  corrigés  et  les  lui  ont 
rendus  à  la  leçon  suivante.  Les  leçons  ont  consisté  en 
conversations  en  anglais  que  les  professeurs  ont  faites 
avec  leurs  élèves  ;  jamais  ils  n'ont  employé  un  mot  de 
français  ;  les  élèves  ont  très  peu  lu,  mais  ont  toujours  beau- 
coup parlé. 

Voilà  les  explications  que  mon  frère  m'a  données  et 
que  je  me  fais  un  plaisir  de  vous  envoyer. 

Au  revoir,  ma  chère  Louise,  et  à  samedi. 

Votre  amie, 

Madeleine, 


EXEMPLES   ET   EXERCICES   XII. 


Mlle  Louise  a  coupé  la  pomme; 

elle  s'est  coupé  le  doigt; 

elle  s'est  coupée  avec  un  couteau  ; 

elle  s'est  coupé<?; 
J'ai  vu  votre  père  ce  matin. 

Vous  avez  coupé  le  pain. 


Mon  cousin  a  brûlé  la  lettre. 
La  mère  a  couché  les  enfants. 
Nous  avons  lavé  les  gants. 
Avez-vous  regardé  les  étalages? 


Les  élèves  ont  levé  la  main. 
Les     demoiselles     ont     mis 
couvert. 


le 


I  (Complément    direct 
^     après  participe) 
I  (Complément    direct 
^     avant  participe) 
Je  me  suis  vu  dans  la  glace. 
Vous  vous  êtes  coupé  avec  un 

morceau  de  verre. 
Il    ^est    brillé    en    allumant    le 


gaz. 
Elle      ^est      couchée      à      huit 

heures. 
Nous  notis  sommes  lavés  à  l'eau 

chaude. 
Vous    êtes-vous    regardéi^    pour 

admirer  vos  chapeaux  neufs? 
Ils  se  sont  levé.y  pour  partir. 
A    midi    elles   se    sont   mis^.y   à 

table. 
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(Mettre  au  passé  et  répondre  aux  questions.) 
Où   mettez-vous    vos    livres?     À   quelle   heure    vous 
mettez-vous  à  table?     Vous  levez-vous  de  bonne  heure? 
Est-ce  que  Jean  brosse  mes  vêtements  tous  les  jours? 
Nous  brossons-nous  avant  de  partir?    Qu'est-ce  qu'on 
brûle    dans    ce   poêle?     Votre    frère    se   brûle-t-il    quand 
il  touche  le  poêle?    Nous  nous  promenons  souvent  au 
Bois    de    Boulogne.      Qui    est-ce     qui     promène     les 
enfants?      Nous   nous   levons   à   huit   heures.     À   quelle 
heure  se  lève  le  domestique?     Je  ne  me  couche  pas 
avant  minuit.    La  mère  habille-t-elle  les  -enfants?  Non, 
ils   s'habillent   tout   seuls.      À   quel   rang   nous   mettons- 
nous  au  théâtre?    Où  asseyons-nous  les  enfants?     Où 
vous  asseyez-vous?   Est-ce  que  je  me  lève  avant  vous? 
À  quelle  heure  les  enfants  se  lèvent-ils?     Qui  est-ce  qui 
lève  la  main?    Après  le  déjeuner  il  ne  se  déshabille  pas 
pour  se  coucher.     La  bonne  déshabille-t-elle  les  enfants? 
Où  se  promènent  ces  demoiselles?     Je  me  promène  en 
voiture.    Rencontrez-vous  souvent  Monsieur  Durand?  Où 
vous  rencontrez-vous   (vous  et  lui)  ?    Je  me  rends  à  mon 
bureau  dans  l'après-midi.     À  quelle  heure  vous  rendez- 
vous   à  l'école?     Et  les  professeurs,   à   quelle  heure   s'y 
rendent-ils?     L'enfant  prend  le  couteau  et  se  coupe.     Je 
me  coupe  en  ramassant  ces  morceaux  de  verre.     Nous 
nous  couvrons  de  manteaux.     Nous  couvrons  la  table 
d'une  nappe.    Le  ciel  se  couvre  de  nuages.    Vous  voyez- 
vous  quelquefois,  vous  et  votre  sœur?     Cette  jeune  fille 
se  garantit  du  soleil  avec  un  grand  chapeau.     Dans 
les   pays    chauds    les   hommes    se    garantissent    de    la 
chaleur  avec  de  grands  manteaux  blancs.    En  hiver  les 
montagnes  se  couvrent  de  neige.     Le  domestique  ne 
couvre-t-il  pas  la  pendule  avant  de  nettoyer  la  chambre? 
Les  petits  enfants  se  lavent-ils  tout  seuls?    Qui  les  lave? 
Où  votre  chien  se  couche-t-il? 
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Les  élèves  ont  parlé  les  uns  aux^    ti  .^        i  ' 

^  l  Ils  se  sont  parle, 

autres.  V 


Vous  avez  écrit  des  lettres  à  vo- 
tre frère  et  lui  aussi  vous  en 
a  écrit. 


>■  Vous  vous  êtes  écrit  des  lettres. 


J'ai    rendu    plusieurs    visites    àl    ^t 

„  -,      ,  Mous     nous      sommes      souvent 

Cjeorges  et  il  m  en  a  souvent  y 


,  .  I        rendu  znsite. 

rendu  aussi.  I 

J'ai  serré  la  main  à  Jacques  et^    Nous    nous     sommes     serré    la 

il  m'a  serré  la  main.  (       main. 

Jean    a    donné    des    leçons    de) 

chant  à  Paul  et  celui-ci  a  donné  l  Ils  se  sont  donné  des  leçons. 

des  leçons  de  danse  à  Jean.       J 

Madame  R.  a  fait  une  robe.  Elle  s'est  fait  luie  robe. 

J'ai  sali  la  nappe.  Je  me  suis  sali  la  main. 

(Mettre  au  passé  et  répondre  aux  questions.) 

Jean  et  Paul  s'écrivent  des  lettres.  Vous  écrivez- 
vous  souvent?  Ils  se  donnent  la  main.  De  quoi  les 
élèves  se  parlent-ils  ?  Qui  vous  parle  de  votre  pro- 
fesseur? Faites-vous  mal  à  Jean?  Vous  faites-vous  mal? 
Nous  nous  faisons  des  compliments.  Vous  coupez-vous 
le  doigt?  Il  se  mord  la  langue.  Vous  et  Charles,  en- 
voyez-vous des  cadeaux  à  vos  amis?  Vous  coupez-vous 
les  cheveux?  Qui  vous  les  coupe?  Il  se  donne  un 
coup  contre  la  table.  En  tombant  de  cheval  je  me  casse 
la  jambe.  Vous  et  votre  ami,  vous  brûlez-vous  souvent 
en  allumant  vos  cigares?  Mme  X.  se  fait-elle  une  robe? 
Les  enfants  se  tirent-ils  les  cheveux?  Nous  nous  couvrons 
les  mains  avec  des  gants.  Les  petits  garçons  se  jettent 
des  pierres.  Quand  j'écris  beaucoup  je  me  fatigue  les  yeux. 


Après  avoir  fini  ce  livre  le  professeur  devra  donner  plusieurs 
dictées  en  employant  les  formes  verbales  déjà  apprises. 

L'élève  se  reportera  aux  tableaux  synoptiques  de  l'appendice  II 
pour  mieux  se  familiariser  avec  ces  formes. 
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Extrada  ae  una  caria  de  Senor  Don  Enrique  Dupuis  de  Lomé 
Embajador  de  S.  M.  el  Rey  de  Espana. 

"  Tengo  la  mayor  satisfaccidn  en  manifestar  â  Vds.  que  creû 
que  el  método  que  emplean  para  la  ensenanza  de  los  idiomas  es 
el  mas  racional,  el  mas  Idgico,  el  mas  prâctico  y  el  que  esta 
llamado  â  dar  mayores  resultados. 

El  sistema  Berlitz,  estoy  seguro,  ha  de  producir  una  revolucidn 
en  la  ensenanza  de  las  lenguas  ;  si  la  opinion  de  quien  lo  ha  ex- 
perimentado  puede  ser  util,  creo  que  es  Uenar  un  deber  darla,  y 
por  eso,  proximo  â  dar  por  terminadas  las  lecciones  de  alemân 
que,  con  tanta  satisfaccidn,  he  recibido,  dirijo  â  Vds.  esta  carta 
y  me  suscribo  su  agradecido  discfpulo  y  seguro  servidor." 

Extrait  d'une  lettre  de  M.  Edouard  Herriot,  professeur  de  Rhéto- 
rique au  Lycée  de  Lyon,  France. 

"  Je  me  suis  vivement  intéresse'  à  la  Méthode  Berlitz.  Je  la. 
trouve  féconde,  habilement  progressive.  Le  passage  du  concret 
à  l'abstrait,  qui  est  le  plus  grand  écueil  de  toute  méthode  natu- 
relle, me  paraît  assez  adroitement  ménagé." 

Extract  from  a  Pamphlet  Referring  to  Commercial  Education, 
entitled  '*  Our  Collèges,''  by  F,  E.  /.  Hemelryk,  Esq.,  /.  />., 
Vice-Fresident  of  Liverpool  Chamber  of  Commerce,  Chairmatt 
City  of  Liverpool  School  of  Commerce. 

**Our  collèges  should  lay  themselves  out  from  modem  lan- 
guages  and  hâve  them  taught  by  modem  professors  by  the  latest 
methods,  oral  and  conversation  al  (such  as  that  most  excellent 
of  Systems,  the  Berlitz  Method)." 


GRAMMAIRE 
PRATIQUE 

4  Z)ols. 
Sold  separaiely.  Eack,  $i.oo. 

VOL.  I. 

VERB  DRILL,  a  practical  course  in  the  French 
Verb,  mostly  in  form  of  conversational  exercises,  fol- 
lowed  by  complète  rules  for  the  use  of  tenses  and  moodSo 

VOL.  IL 

NOM,  PRONOM,  ADJECTIF  ET  ARTICLE,  a 
full  treatise  on  thèse  parts  of  speech,  with  abundant 
exercises. 

VOL.  IIL 

ADVERBE,  PRÉPOSITION,  CONJONCTION 
ET  OBSERVATIONS  GÉNÉRALES, 

VOL.  IV. 

PRONONCIATION  ET  ORTHOGRAPHE,  a 
complète  course  in  ail  the  difficulties  of  pronouncing 
^uid  spelling. 


The  Berlitz  Schools  of  Languages 

NORTH  AMERICA 

UNITED  STATES 
NEW  YORK,  30  West  34th  Street 
BROOKLYN,  218  Livingston  Street 
BALTIMORE,  511  Cathedral  Street 
BOSTON,  132  Boylston  Street 
CHICAGO,  Auditorium,  Congress  Street 
DETROIT,  820  David  Whitney  Building 
ORANGE,  56  William  Street 
PHILADELPHIA,  1500  Spruce  Street 
WASHINGTON,  816— i4th  Street,  N.  W. 

CENTRAL  AND  SOUTH  AMERICA 

CUBA 
HA  VAN  A,  Paseo  de  Marti  79  altos 

ARGENTINE  REPUBLIC 
BUENOS  AIRES,  847  Avenida  de  Mayo 
CORDOBA,  745  Calle  Colon 
ROSARIO,  Présidente  Roca  926 

BRAZIL 
RIO  DE  JANEIRO,  iio  Avenida  Rio  Branco 

URUGUAY 
MONTEVIDEO,  25  de  Mayo  338 


AWARDS  TO  THE  BERLITZ  METHOD 


Paris   Exposition, 

1900 

Two  Gold  Medals, 

Lille 

1902 

Gold  Medal. 

Zurich 

1902 

Gold  Medal. 

St.  Louis 

1904 

Grand  Prize. 

Liège 

1905 

Grand  Prize. 

London 

1908 

Grand  Prize. 

Brussels 

1910 

Hors  Concours. 

Turin 

1911 

Hors  Concours. 

Gand 

1913 

Hors  Concours. 

Beirut 

1921 

Hors  Concours. 

Marseflles 

1922 

Hors  Concours. 

Philadelphia 

1926 

Medal  of  Honor. 

FRANCE 
PARIS,   31   Boulevard  des  Italiens 
AIX  EN   PROVENCE,  2   rue  Thiers 
BIARRITZ,    19   Place  de  la   Maine 
BORDEAUX,  46  Cours  de  l'Intendance 
CANNES,    48   rue   d'Antibes  ^ 
GRENOBLE,   2  rue  de  la  République 
LE  HAVRE,  94  Boulevard  François  1er 
LILLE,  64  rue  Anatole  France 
LIMOGES,   5    Avenue  de  la   Gare 
LYON     13    rue    de   la    République 
MARSEILLE,  76  rue  Saint  Ferreol 
MENTON,   26   Avenue  de  Verdun 
METZ,  34  rue  des  Clercs 
MONTE  CARLO,  15  Avenue  des  Fleurs 
MONTPELLIER,     9     rue    de    la     Loge 
BLOIS.    18    rue   du    Commerce 
MULHOUSE,  2  Place  Nouveau  Quartier 
NANTES,    II    place    Royale 
NICE,  2  Jardin  du  Roi  Albert  1er 
PAU     22   rue   du   Maréchal    Foch 
ROUBAIX,    100   rue   de    la    Gare 
STRASBOURG,    13    rue    22    Novembre 
TOULOUSE,    37    rue    d' Alsace-Lorraine 
TOURS,   72  rue   Nationale 
VERSAILLES,   22  Avenue   Saint   Cloud 
VICHY,     18    rue    Sornin     (Ecole    d  ete) 

GREAT  BRITAIN 
LONDON,    321    Oxford    Street 

3    Harrington    Road,    S.    Kensington 
2   Queen's    Road,    Bayswater 
60   Queen  Victoria   Street,    E.    C.    4. 
BIRMINGHAM,    32   Paradise   Street 
BRADFORD,     Penny     Bank     Buildmg's, 

North   Parade 
DERBY,    117   Friar  Gâte 
DUBLIN,    Grafton    Street 
EDINBURGH,    100    Prince^    Street 
GLASGOW,    152    Sauchiehall    Street 
HOVE-BRIGHTON,    30    Western    Road 
HUDDERSFIELD,    Windsor    Chambers 
LEEDS,    13    Bond    Street  ^  ,       „^      ^ 
LIVERPOOL,    54   North   John   Street 
MANCHESTER,  41   Oxford  Street 
NEWCASTLE-ON-TYNE,    Barras 

NOTTINGHAM,    Town   Club   Chambers 

BELGIUM  ^   ^  , 

BRUXELLES,    20   place    Sainte  Gudule 
ANVERS,    8   place   de    Meir 
LIEGE,    12   place    Saint   Michel 
OSTENDE,    27    rue    de    l'Est 

GERMANY 
BERLIN,    W8,    Leipzigerstras'se    iio 

19a  Tauentzienstr. 
LEIPZIG,    8    Zeiterstrasse 
AACHEN,  7  Kapuzinergraben 
BREMEN,    1-5    Hutf^lterstr. 
BRAUNSCHWEIG,      4      Ruhfautchan- 

platz 
CHEMNITZ,    51    Poststrasse 
COBLENZ,    6    Lohrendelle 
DARMSTADT,     19     Wilhelminenstrasse 
DORTMLTND,    55    II    Westenhelweg 
DUSSELDORF,    93    I    Bismarckstras^e 
ESSEN,    I    Lindenallee 
FLENSBURG,    39-41    Grossestrasse 
HALLE   a.d.    SAALE.   Markt   22 
HAMBURG,   6-8  Kônigstrasse 
FRANKFURT  A.   M.,   37  Goethestrasse 
HANNOVER,   23   Georgstrasse 
KASSEL,    3    Stàndeplatz 
KIEL.   30   Holtenauerstra^se 
KOLN,    114    Schildergasse 
MAGDEBURG,    i    Steinstrasse 


MAINZ,  41   Grosse  Bleiche 
MUNCHEN,  3  Kosttor 
PFORZHEIM,    16   II   Lameystrasse 
SAARBRUCKEN,     11     Hohenzollernstr. 
STETTIN,  30  Paradeplatz 
STUTTGART,   6    Langestrasse 
WIESBADEN,    32    Rheinstrasse 
HAGEN,  i.  W.  20  Sudstrasse 

AU  STRIA 
WIEN,    13    Graben 
INNSBRUCK,   I   Meranerstr. 
GRAZ,    10    Hofgasse 

HUNGARY 
BUDAPEST,    15  Vaci  Utca 

CZECHOSLOVAKIA 
BRUNN,    4-6    Behounska    ul. 
PRAGUE,   19   Narodni  trida 
BRATISLAVA,    Dlha    ul. 
HOLLAND 
THE  HAGUE,   30  Hoogstraat 
AMSTERDAM,   451    Heerengracht 
ROTTERDAM,    Mauritzweg 
SWITZERLAND 
BERN,    4    Bàrenplatz 
LUGANO,    11-17  Via  Nassa 
BASEE,    3    Schififlande 
GENEVE,  6  Passage  des  Lions 
LAUSANNE,    6    rue    des    Jumelle's 
LUZERN,    13    Denkmal'strasse 
MONTREUX,    5    Grande    Rue 
SAINT    GALL,    22    Multergasse 
ZURICH,   I    Sihlstrasse 
ITALY 
ROMA,  114  Via  Quattro  Novembre 
BOLOGNA,    7    Via    Caprarie 
BOLZANO,    II    Raimgasse 
FIRENZE,    I    Via    Roma 
GENOVA,    31    Via    dei    SS.    Giacomo    e 

Filippo 
MERANO,    39   Corso   Goethe 
MILANO,    2    Corso    Roma 
NAPOLI,    2-^2   Via    Chiaia 
PADOVA.    Via    Oberdan    (Pedrocchi) 
SAN    REMO,    5   Via   Roma 
TAORMTNA,   106  Corso  LTmberto 
TRIESTE,    23   Via   Fabio  Filzi 
TORINO,   43   Via   Roma 
VENEZIA,    5    Salizzada    Moïse    1490 
CATANIA.  6  Via  Penninello 
PALERMO,   338  Via   Maqueda 
COMO,   Via    Paolo    Carcano 

S  PAIN 
MADRID,   24    Arenal 
BARCELONA.    58    Pelayo 
BILBAO,     4     Bertendona 
SEVILLA,    19    Mendez    Nunez 

RU  MANIA 
BUKAREST,    14   Sarindar 
D  EN  MARK 
COPENHAGEN.    2    sal.   Jork's   Passage 
AARHUS,    55    Norregade 

EGYPT 
CAIRO,    16  Sharia  Emad  el  Din 
ALEXANDRIA,  42   rue  Fouad 

ALGERIA 
ALGIERS,    36    rue    d'Isly 

TURKEY 
CONSTANTINOPLE,    356    Grand   Rue 
de   Péra 

SYRIA 
DAMASCUS,   rue  Rami 


The   limited    stace   prevcnts   us  front  niving   hcre   the    addrcsscs   of    ail   the   Berlitz 
/Âools      They  may  be  obtained  on  application  at  any  of  our  offices. 


